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Page 31 9e l}gne: lire "de 22.196 à 22.040"au lieu de 2.236 à L96I. 

Page 32 Avant -dernier alinéa. Supprin1er la phrase commençant par: 
11Dans la région de Nivelles,,. 11 et finissant par: 
r:. • • bientôt à fonctionner",. 

Page 52 Dernière ligne .. Après "emplois nouveaux", ajouter: 
"Il convient de considérer qu 1il s 7agit d'informations 
partielles, simplement indicatives". 

Pàge 75 Avant-dernier alinéa. La deuxièr;ne phrase commançant par: 
trsi le taux d'accroissement.~. 11 et se terminant par: 
". o. du chômage complet", doit être lue ainsi: 
"Si le taux d'ace rois sement de l'emploi a été id en tique à 
ce 1 u i de 1 9 61 dans 11 industrie ( 1 , 9 % en 1 9 6 2 et en 1 9 61 ) , 
et plus élevé dans les services(2 1 9 o/,:"l en 1962 cont:r;e 2;, I% en 1 96l)J. 
du tnoin a-t-on enrégistré une diminution considérable du 
chômage cotnplet 11

• 

Page 76 Tableau VI. Les chiffres concernant l:année· J962 doivent 
êt.re m'"OdiTiés, et lus comme suit: Industrit-•: +5;1 

+ I, 9 
+ 3, 2 

Services: + 3, 6 
--~~- 2, 9 
+ 'J 1 7 

Page 112 Lire 11 en unités:'au lieu de ''en millie:rs" 

,3502/II V/1/63-F 
' -

1 ., 

';l' 

/J 

'' j· 

\ ! ., r 

!. 

1· 

; i 

... 1·,, 

1 ,'. 

,· 
~ ' 



.. 
1 

t 

f 



_l 
__ ,. 
\' 

! i' 

'·.-! 

'· 

• 
,. 

f' 

·, 
,': t, 

'; 

J ':( .•• 
-' \! 

i 3502/II~V/1/63~F '-.· :;: 

'; 1 - 1 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

l>REMIERE PARTIE -. A' évoluti<?P du .. !l~rch~~ 1 'em_:eloi da.ns la 
Communauté en l9b2 -.--.. - ...................... -... ...-..:,..~-...........~ .. 

A.-!_~~~~~~~~-~~~~~~!~~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

B, TGndances d'évolution nar branches d'activité et ...._ .. .._, _ ...... .._, ____ ,_ _____ ._.~ .. 
profès sr ons ••••••••••••• 0 ••••• '! •••••• 0 .••••••••••••••••••••• 

__....-~------,-

Agriculture ••••••••••••••••••••.•• -•••• , , o , •••••••••••••••••• 

Construction ............................................... 
lofé taux • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 0 •• .. " .................. . 
Chimie •••••••••••• ~ ••••••••••••••• 0 • 0 •••••• 0 ••••••••••••••• 

Textile et v~tement 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 • 0 0 0 9 • 0 0 0 0 0 0 0 0 9 0 0 0 0 • 1 'w 0 • 1 1 0 1 1 0 

Alimenta ti on •••••••• Cl •••••••••••••••••• , .................... . 

Services ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 0 ••••••••• 

_Transports 

Manoeuvres 

•••••••••••••• ' ••••••• 0 .......................... . 

·················••o••··············-······-······· 

DEUXIEME PARTIE 
~.-__,._"l'-.-:..•~-=· -...~---..-

A. ~~~~-~_R~~~~~~-~~~~~~~~ ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

1. 

2. 

3. 

1. 

2. 

c. 

fédérale d'Allemagne . . . ................... . République 

Pays-Bas • ••••• . lt ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Luxembourg •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

• ••••• 0 ••• 0 ••••• 0 ••••••••••••••••••••••••••••••• Belgique 

France •••••••••••••••••••••••o•••••••oooo••••••••••••••• 

Italie ......... ' .............. . 
TROISIEME PARTIE -~bJ_èmes et mesures •••••••••••• o •••••••••• ,. 

A. Dispositions d'ordre intGrno • •••••••• 0 ••••••••••••• 0 ••••••• 

B. MouvemGnts internationaux de main-d'oeuvre . ............... . 
c. Recommandations et interventions Dommunautaires . .......... . 

1 

3 

9 

16-
It) 

20 

24 

32 

34 
38 

39 

. 46 

'48 

67 

67 

71 
74 

75 
77 

83 

88 

90 

95 

97 

1. 

. .. 1 ... 

),"'', ,/ 

,,. 
'', 

l 
f . ,'( 

• 1 

.\ . 

'·· j 

1~ 



,. 

/ 

-
' .• 

. ; 

II 3502/II-V/1/63-F 

Belgique 

Allemagne (République fédérale) 

:France 

rt.-.:tlie 

Pô.ys-Ba.e 

GraY-hisu~s sur ~'évolutio~~ la production, de ltemploi s~arié 
!t do ia ~r0~uction p~r salnriê 

.BGlgique 

Allumagne (République fédérale) 

F:t:ance 

Italio 

Luxembourg 

Pays-Bas 

Ja~aux des déficits et oxcédonts~iain~d'oeuvie au fer avr~963, 
cF..ar profes~G:f r~{Qn~~timat.ions ~révi.si.onne.llcs :~qu.J-: lJ) 

Belgique 

Allemagne (République féd_éralo) 

Franco 

Italie 

Luxembourg 

Pays·-Ba:s 

103 

104 

105 

106 

1071 

108 

109 

110 

111 

112 

113 

114 

121 

122 

124 

126 

128 

·.• 

• 

' 



' j 
l' 1 ' 

• 

• 

3502/II-V/1/63-F 

INTRODUCTION ··-

L'examen annuel de la conjoncturo do l'emploi effectué depuis trois 

ans à l'initiative de la Cpmmission de la C.E.E., approuvé par le 

Cünseil, a confirmé la nécessité de poursuivra, à int.Jrvallos réguliers 

et d'une manière approfondie, l'étude dos problèmes quo posG l'évolution 

conjoncturelle. 

Si, d'une part, les travaux précédents ont fait apparaître l'intér~t 

des Représentants gouvernementaux et dGS partenaires sociaux à l'égard 

'd'un examen suivi de la conjoncture dç l'emploi, mené on liaison étroite 

avec les analyses effectuées par los services économiques et financiets 

de la Commission, ils ont, d'autre part, permis de suggérer certains 

perfectionnements en ce qui concerne la méthodo de travail utilisée et 

les conséque~ces pratiques à tirer d'un tel oxamon. 

Dans les conclusions de son rapport annuel (doc. II-V/3197/62) 
qu 1 ell0 a transmis .au. Conso.il-!1 la. Commission a fait certaines reeommanda.­

tions et précisé dans quels sens los perfectionnements devaient ~tre. 

; re'chèrchés, notamment sur. les trois points ci-après : 

- déveîopper Ïes travaux ·d'estimation prévisionnelle dos besoins et des 

ressources en main-d'oeuvre sur lus plans numérique ot qualitatif; 

approfondir l'analyse de l'évolution par branc~o d'activité, par 

profession et par nivoau de qualification ainsi que sur lo plan 

régional; 

coordonnor les actions régionales dans lo cadre d'une pol~tique de 

l'emploi. 

Le Conseil, lors de sa S8ssion du 21 févriGr 1963, après avoir 

remercié la Commission d'avoir présenté son rapport, en a pris acte, 

et lui a demandé do proposor aux Etats membres los mesures ot les 

programmes concrets qui pourraient répondre aux nécessités de la 

situation conjoncturalle. de la_main-d'oouvre dans la Communauté. 

, .. ; ... 
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Entre-temps, le délai qui s'est écoulé depuis la rédac,tion dù 

rapport, a rendu néc.essaire un nouvol examen de la si tua ti0n. Celui-ci 

a été effectué dans le SOUCi de combler les la,cunGS qui existent Sur 
les trois points ci-dessus. A cet effet, la Commission a examiné avec 

,...·· 

1 ' 

des experts des six Etats, appartenant tant aux administrations nationales 

qu'aux organisations profossionnellos des travailleurs et des emplo.yeurs, 

les difficultés qui se présentent dans tous les pays, bien qu'à des 

d~grés divers. Or, il apparaît d 1 oros et déjà évident que les lacunes 

r·elatives aux informations statist~ques et autres ne pourront être 

comblées à bref délai en totalité : des efforts conjoints ut soutenus 

seront à l'avenir indisponsablos pour réaliser tous los perfectionnements 

souhaités, en raison, notarrunent, du fait que les estimations prévision­

nelles en matière d'emploi de main-d'oeuvre n'ont pas encore atteint dans 

les Etats uno ampleur su:ffisant .. e ni un ..c~act.ère systéma.tique. Les 

données utiles à 1' établissemont de t~:;lles prévisions nécessitent en 

effet dos recherches spécialisées. Il est souhaitable que les ~iffioultés 

rencontrées, loin de décourager les efforts communs, pui.gr.::Qnt .au co.nt.~:i.,;.Q_ 

les. stimuler. 

En :présentant son qua trièrno rapport, la Commission est c'onsciente, 

de son imperfection. Elle s'est efforcée néanmoins de rendro aussi 

concrète et précise que possible l'analyse des incidences dG l'évolution 

économique sur le marché do l'emploi on 1962, pa:r:: pays et par branche 

d'.activité, ainsi que dans certaines régions et profe~sïonso. Le rapport 

contient, en outre, des estimations prévisionnelles de naturo approxima­

tive pour 1963, des besoins et disponibilités en main-d'oeuvre, ot il 

suggère certains moyens de favorisor à la fois l'expansion, économiqu~ 

et une meilleure occu-pation des travailleurs. 
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PREt~IERE PARTIE 

JL évolutim]_~niarch~ de l' Bm.E,loi 
dans la Cdmmunauté en 1962 
--.. br ~ 

1 

1-. Les estimations faites il y a un an laissaient prévoir que, malgré, 

un nouveau et léger fléchissement de l'expansion économique, les ;ensions 

assez vives qui ont été constatées à cetto époque sur les· marchés de 

l'emploi des Etats membres et sur les migrations dG travailleurs persis­

t-eraient et continueraïont d'influencer l'évolution de façon notable. 

~ Il avait été-prévu, en effet, que la production industrielle 

continuerait -de s'accroître, mais à m1 rythme ralenti de l'ordre de 5 à 

6 .%, et que le produit brut de la Communauté augmsnterait en volume do 
74,5 à 5 %. EffectivemGnt, on estime que la première s'ost accrue en 1962 

de 6 % et le second de 4,8 %, contre des augmentations respectives de 

·6,5% et de 5,2 %-l'annéo précédente. Cette réduction des taux d'accrois­

sement de la production industriello et du produit brut a d'ailleurs 

été moins marq-q.é.e qutelle ne le fut en 1961 par rapport à 1960. 

En fait, ue. ralon tissemen t de la croissance n'a pas emp&ché d' enre­

gistrer en 1962 de nouveaux effets ne~tcment favorables de l'expansion 
! ' 

sur 1a situation de la main-d'oeuvre : nouvelle augmentation des possi-

bilités de travail et accroissement corrélatif des effectifs occupés; 
; 

parallèlement, réduction encore sonsi~lo dos disponibilités de main-

d'oeuvre, malgré lo taux relativement bas atteint précédemment; enfin, . 
persistance d'un volume appréciable d'offros d'emplois insatisfaites et 

tendance générale même à l'accroissement de ce dernier. 

La réduction du ch8mage apparaît d'autant plus remarquable -il 

faut le souligner ~ q_ue le nombre d~:s travailleurs inoccupés les années 

prée éden tes était déjà considéré comrae peu compressible, du fait qu 1 au 

'l' 

·fur et à mesure que s'épuisent les réserves de main-d'oeuvre, la proportion 

déjà forte par rapport à l'ensemble des ch8meurs, des personnes non 

. quali'fiées, âgées ou handicapées et par conséquent difficilement plaçablas-, 

.atteint un niveau encoretplus élové. 
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2. Dàns ces conditions 1 le présent rapport confirme les constatations 

générale·s faites dans lc3s deux précédents qui faisaient ressortir que 

la situation du. marché du travail ne paraissait pas évoluer·ve~s la· 

détente. Il faut noter cependant ~ue colle-ci s'est quelque peu manifestée 

en république fédérale d'Allemagne, aux Pays-Bas et en France durant le 

second semestre du fait~ notamment~ du retour des Français d'Algérie et 

"de la réduction de 1~ durée du service militaire; cette légère détente 

s 1 est produite surtout en ce qui concerne les.manoeuvres et le person~el 

ayant des qualifications peu élevées. 

Dans la plupart des Etats membres~ les employeurs éprouvent assez 

·souvent des.difficultés de recrutement qui~ entre autres facteurs, :freinent 

dans certaines branches le dévelop]!ement de l'activité générale. Ce fait 

souligne rme fois encore l'importance dos problèmes de main-d'oeuvre au 

regard d'une expansion régulière et 8quilibrée. Devant la situation de 

pénurie, le recours à l'~Nmigration de travailleurs ressortissants d'autres 

Etats a joué à nouveau un rôle d'équilibre, mais dans ~~e mesure insuffi­

sante par rapport aQ~ besoins manifestés; cos dorniers portent, en effet, 

le plus souvent sur des travailleurs qualifiés ou capables d'·ex~cuter des 

travaux pénibles. 

Un nouveau fléchissement d1~ taux de l'expansion des investissements 

fixes des entreprisos a ét8 constaté en 1962. Or 1 parmi les facteurs qui 

ont agi dans ce sens, et notamment le ralentissement de la croissance de 

la demande globale, l'évolution des marges bénéficiaires et du degré 

d'utilisation des capacités de la production, on peut se demander quel a 

été le r6le joué par la pénurie de main-d'oeuvreo Celle-ci aurait pu 

renforcer la propension de~ chefs d'entreprises à investir en vue 

d'accroître les gain3 do prodù.~tivité et compenser, au moins en partie, 

l'insuffisance numérique et quali·~J:J.t.ive de la main-d'oeuvre. Mais, étant 

donné l'essor des investissements. observa ces dernières années et la 

forte augmentation dos capacités de production qui on est déjà résultée, 

il est possible que nombre d'entreprises pourvues d'un équipement techntque 

satisfaisant cu même d'un certain sur8quipemont, eu égard à la main-d'oeuVre 

disponible chargée d 1 en assurer l'utilisation, n'aient pas éprouvé le 

besoin de mettre en place des capacit8s techniques do production supplé­

mentaires de crainte de les laisser en partie inutilisées. Cependant, les 

pénurios de main-d'oeuvre continuent do stimuler, Gurtout dans les 

·secteurs à forte croissance, los investissements de rationalisation • 

. . . 1 ... 
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'J. 'C 1.est en ,république féd-éral~~ d' Allemagn·e,· aux Pays-Bas et au. 

, .. ,, .. 
·' ·;,'. 

," ~ / 

_:ç,uxembourg que les tensions sUr les ma.J:'oh6s de 1 1 emploi s'étaient manifes­

tées en 19~1 avec le plus d 1.acuité. Cette situation s'est maintenue eri · 

1962, sans modi1fication sensible, ainsi qu 1 il avait été. pré"VU. Dans le' \' 

~ré·mier d~- ce~ paye;; lo ralontissGmen t de 1' oxpansion avait résulté pour 

·tine' part ·appréciablo du manque de main-d' oeuvre, et ce phénomène a 

pérsisté en 1962. ·L' a:ccroissement de la production industrielle et du 

produit national ·brut qui, en termes réels 9 8tai t de 5,1 % et de 5, 5 % 
·en 1961, ost passé respectivement à 4,5% et 4,1 %.en 1962o Grâce surtout 

· · .&.--1 1 embauchage de travailleurs étrangers, les effectifs de salariés ont· 

·pu·~augmenter en 1962 de plus de 365.000 uni tés, dépassant de 1, 8 % envirort 

le niveau atteint l'année précédente. En septembre 1962, plus de 706.000 

é.trange~s étaient employés en république fédérale d'Allemagne contre 

•'r ,. 

\ 

1 \. •• 

545.900 en se~t~mbre_ 1961. Ma.is cot accroissement des effectifs n'a guère . '! 

atténué, les fortes tensl:ons sur le marché de .. l'omploi, d'autant que s'est 

.~~ifes~éf3 un~ tendance à la réduction dos horaires de travail •. 

jtux ·l'a.ys-:Bas, 1 1 expansion .économique a été· plus ·marquée on 1962 

qu~en 1961. La production industri-ollo a progrGssé de 3,8 % en 1962 au 

.·.~--~· ~ieu de .2~8% en 1961., Cette accélération d8 la croissance ré-aulte.des 

investif?soments ~mportants effectués.les_années précédentes ainsi que 

de l'augmentation dos offectifs.do travailleurs par suite de l'arrivée 

~ur. le marché du travail. d'effectifs plus nombrm,l.x dè jGunes nés après 

1~ guerre. Le nombre de salariés occupés a augmenté en 1962 de 66.qoo 

·~ ·. ·. 

.. ~nvi:ron, soit approxima ti vernant de 2 % au li~u de 70.000 en 1961; les 

tensions demeur~nt.donc granùos. Le chômage s'ost cependant quelque peu 
i 

àtténu6 malgré le niveau déjà ~aible de l'année précédente et le nombre 

des offres d 1 emplois non s~ tisfai te_s de moure très élevé. Enfin, de 

nouvelles réductions de la ùuré8 du travail se sont produites en 1962 

mais moi~s importantes qu'on 1961. 

Au Luxembourg, l'économie n'a pas connu d'expansion par rappcrt à 

l'année précédente en raison surtout de J.a diminution de la demande 

étrangère· de :produits sidérurgiques. Co pendant, . le fl·échissement sensible· 

de la demande globale n 1 a pas apporté cle détente sur le marché du 

travail où le ch6mage est prosq~e inexistant et le nombre d'offres 

... 1 .. . 
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d'emplois insatisfaites relativement très élevé. Le recrutement d'un plus 

grand nombre de travailleurs étrangers, frontali~rs et saisonniers, dont 

la proportion est déjà très importante, cannait de constantes difficultés. 

Ainsi qu'il avait été ~révu, la physionomie générale de la situation en 

1961 s'est donc maintenue en 1962. 

4. En Belgique et en France, certains déséquilibres, beaucoup moins 

marqués que dans les trois Etats visés au paragraphe précédent, avaient 

été constatés en 1961. Ils subsistent, comme prévu, de façon limitée en 

1962. 

Dans le premier de ces deux pays, l'augmentation de la production 

industrielle s'est maintenue sensiblement au même niveau que l'année 

précédente, soit environ 5 %. Le ch8mage a marqué une nouvelle et sensible 

diminution par rapport à l'année précédente et les effectifs de salariés· 

ont pu augmenter d'environ 50.000 unités, soit près de 2,5 %. Il.a,ensuit 

que le marché de l'emploi en Belg~que no connaît, pas plus que l'année 

précédente, de tension générale, mais seulement des déséquilibres localisés. 

En France, la situation en 1962 est caractérisée par le maintien 

d'une nette expansion économique qui favorise une augmentation ~égulière 

des possibilités d'emploi8 On estime que l'accroissement du produit 

national brut pourrait avoir atteint 5,5% en 1962 contre 4,4 %.en 1961. 

La production (valeur ajoutée) aurait augmenté en 1962 de 5,7% dans 

l'industrie et de 6,4 % dans les services. Le maintien d'un rythme de 

croissance rapide a favorisé une expansion de l'emploi plus importante 

que l'année précédente dans le commerce de l'industrie, soit en moyenne 

annuelle 1, 4 % contre seulement o, 7 % en 1961. La détente qui s.' est 

produite sur le marché du travail est due à plusieurs facteurs 1 

accroissement naturel de la population active; recrutement plus large de 

main-d'oeuvre étrangère; afflux sensible durant le 2ème semestre de 

travailleurs rapatriés d'Algérie; et vers la fin de l'année, premiers 

effets de la réduction de la durée du service militaire. On estime que 

la population déjà rapatriée d'Algérie s'élève à environ 750•000 personnes, 
! 

dont 270.000 personnes actives. 
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' Si,. d.e ce' fait, 1e :ç.9mhre ·des demande-S d'emploi_ :p.on sat~sfa~~es· 

· a. subi un fort accroissement, il y à lieu de noter aussi que le·: nombre 
1 '.·. 

manière encore piu-s· forte .·d'offres d'emploi insatisfaites s'est . .élevé de 
,, 1 . 

~Jjl octobre 19:62 -· pa; sUi te d'~ dévelo.ppement de 1-':l prospection - éCe 

qui indique que les en.tr.eprises n 1 avaient communiqué auparavant qu'une 
1 partie _de leurs besoins en main-d'oeuvreo Des difficultés d'ajustemen~ 

d~~ o.ffres et demandes d'emploi su"bsistent pour des raisons de loca~isa-:­

tions géographiques et do qualifications professionnelles. Sur les· 

\, 180.000 demandes d'emploi insatisfaites au 1er janvier 1963, 74.000 en"" 

viron. émanaient do travailleurs rapatriés d'Algérie, soit 41 %. 

, 5. Enfin,, en I~alie, l'accroissement de l'expansi'on économique, ti'ès 

.accusé les\années précédentes, a diminué assez sensiblement en 1962 

l'augmenta~ion du produit national brut a été de 6 %en 1962, alors 

qu'èlle avait atteint 8% en 1961. La poursuite de l'expansion a entra-îné 

.un accroissement très modéré des effectifs de l'ordre de 0,3% contre 

plus de 1,5% en 196lo Le chômage a marqu8 une.nouvelle diminution (17% 

au cours dé l'année entière), de sorte que les disponibilités en main­

d'oeuvre de l'.Italie, de beaucoup les plus importantes de la Communauté, 
(' 

,continuent à, s'.amenuisero Des difficultés de recrutement de main-d'oeuvre 

,qualifiée .se manfestent non seulement dans le nord mais aussi dans 1~ 

sùd du pays, et môme en ce qui concerne la main-d'oeuvré non ~ualifiée, 

des pénuries existent, par endroits, notamment dans la partie nord de 

ce ;pays. 

6.e ·· Si l'évolution du marché de' l 1 emploi dans ·les six Etats a fait ap-

paraître en 1962 de, nouveaU'X progrès sensibles dans la situation de la 

main-d 1 oeuvre' elle comporte néanmoins des in.cidences défavorables sur 
l''êvolution.économique générale, plus ou moins marquées ·selon les pa;ya.· 

1 

·une constatation analogue avait été faite da.ns le rapport de l'an dernier. 

Les progrès de la productivité se sont poursu.ivis dans les Etats, mais 

à un :z;-ythme généralement ralenti qui n'a pas permis de pallier les dif­

ficultés d'Üne mise en place rationnelle des effectifs. Par ailleurs, une, 

tendance à· la diminution des horaires de travail s'est à nouveau manife.st~e • 

Il s'ensuit que l'essor économiquE? doit Strc 8-d.apté aux disi:onibilité~ 
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de travailleurs. et que doivent être recherchés les moyens d'utiliser de. ./ ... 

,façon plus complèt~ les capacités techniques de production par un meilleur·· 

emploi des ressources en main-d'oeuvre réelle et potentielle. Il convient 
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d'éviter un sous-emploi éventuel du personnel qualifie et des ·cadra-s de même 

qu.'une si tua ti on excédentair.a de trav2.illeu:r5 en surnombre dans les exp:J.oi­

tations familiales :1gricoles et de favoriser l'emploi de laimain-d'oeuvre 

féminineo 

Comme l'an dernier, il faut souligner que les déséquilibres le$ plüs 

ten3-ces .du marché de l'emploi dérivent surtout cle 1 'insuffisance quanti­

tative de la main-d'oeuvre disponible, ainsi que d'une mobilité prof~s­

sior~elle et géographique encore trop limitée. Aussi y a-t-il lieu d'estimer 

à nouveau que sans mesures appropriées de formation et de rééducation 

professionnelles, ces déséquilibres tendront à subsister. De plus larges 

possibilités d'emploi pourraiE:nt c~pendant être mises à profit: aux exi­

gences d'ordre économique doit normalement correspondre un nouvel accrois­

sement des ·effectifs, et la situation actuelle de la. main-d'oeuVre ·commande 

de développer tout spécia~oment les activités d'information sur les pro-
.. 

fessions et sur les possibilités de formation et d'emploi et de favoriser 

-l'orientation, la formation, la rééducation professionnelles, ainsi que la. 

réinstallation éventuelle des travailleurso Ces mesures permettraient 

dtobtenir une mise en place plus rationnelle de la main-d'oeuvre disponible 

et d'assurer une fluidité plus grande sur le marché de l 1 emploi considéré 

dans son ensemble o Dans le mêr.r1e ordre de :!_)réoccupations, il ~onvient de 

faciliter ~a solution des problèmos particuliers de la reconversion des .. 

entrepriseso 

Pour orienter convenablement ces efforts, il imrJorte de déteTminer 

les branches d'activité et les professions en faveur clesquelles il. s 1 d.vère 

pnrticulièrement nécessaire d'agiro Aussi, le présent rapport, après avoir 

dégagé les traits caractéristiq,ues de l'évolution générale, s 1att'a.oho-t-il 

à pousser l'analyse de la situation dans les branches d'activité in~éresaées~ 

L'évolution conjoncturelle dû la main-d 1 oeuVl~e en 1962, dans les 

Etats membres de la Comm1mauté se caractérise par les tra~t·s suivants t 

1~ Nouvelle diminution générale du nombre des demandes d'emploi .insatis-· 
faites 

. . 

Il ressort du tabloau c_i.--après qu€ 1 1 évolution généralement décrois.-t 

sante des demanc1es d'emploi insatisfaites s'est nettement poursuivie en 1962o 

1 ,"--1 

-./..-
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1 
jTABLEAU I ~Demandes d 1 em loi. non satisf'aites dans la Communaut.é (1960- 1961 -1 
' 1962 -Situation à. la fin des mois d'avril et d'octobre 1 

l Dates jBo1gi~ue(1)1R.F.A.(2) j France ~~a1ie(3) LUxemb. Pays-Ba;(4)j 

lfinÎi~il 1 97·446 1 Î~~:i~i ! ~i~:é~~ 1 Î:~~§:~Î§ 1~~ ! ~~~:~~~ 1 

~Dif::::nce l 77.183 1 122.104 i 100.218 
1

1.335.600 57 30.826 1 

! 1961-1960 Î -57. 5'73 -23.882 l -139.500 +26 -19.276 1 

1 en% 1 -30,4% j-17,0% ~ -7,9% +26,3% -37,~~ 
!Différence 1 ! ! 
~1962-1961 l -20.263 -9o087 -l6o65l ~ -283.919 -68 -2.109 1 

1 en% 1 -20,9% -6,9% -14,2% -17,5% j -54,4% -6,4% ! 

!fin octobre~ 1 

!· 1960 1 121.731 i 116.368 1.633.474 84 33.814 1 
! 1961 1 76.929 98~587 1 102 .. 082 1.508.051 108 29.323 ! 

.f 1962 1 67.598 92.914 '1162.721 1.210.028 47 30•299 i 
1 • l 
!Différence 1 1 

11961-1960 1 -23.145 -14.286 -125.423 +24 -4·491 1 

i i : 

~f~~~;I;~~e 1 -9.331 -~:::7: ! ~::::3: -2::::2:! +
2

:~: % -
13

~:7: 1 

i f 1 j en% 1 -12,2% -5,8% \ +59,4% -19,8%1 -56,5% +3,3% 
1 

1(1) Pou~ la Belgique, les demanà.eurs d 1 ernploi comprennent les chômeurs complets! 

I

l (à aptitude normale et à aptitude réduite) ainsi qua les demandeurs d' em- ! 
, ploi inscrits volontairement (Pour 1960, pas de chiffres comparables). 1 
! 1 ; 

!(2) Sans Berlin-Ouest. Les chiffres concernent les "chômeurs" (voir ci-dessous j 
1 paragraphe 4). Pour les trois annees considérées, lo nombre des demandeurs .1 
! d 1 emploi a été en avril de g 294o 528, 242.221 et. 232 o 400 'et en octobre de: l 
1:;(

3
) 233.123, 200.910 et 197.214. !::··:, 

Total des 5 classes d8 demandeurso 

1 ( 4) Pour les Pays-Bas, les chiffres comprennent les chômeurs complets et les J. 

;:· chômeurs occupés dans les chantiers publics (à 1 1 exclusion des demandeurs i:: 

d 1emploi pourvus d'une aotivité)Q Pour les trois années considérées, le 
i 
i nombre des demandeu:r:s d'emploi a été Gn a-vril de ~ 58.689, 38o861 et : 
j 36o607 et en octobre d.e : 40.161, .35o.7l9 et 37.042. li 

~~ .. ~ Emploi salarié (voir ci-des~ous paragraphe 4), en milliers : 1: 

Belgique (moyenne annuelle 1961 ~ 2.648); RoF.A. (moyenne annuelle 
f 1961: 19.650)3 France (moyenne annuelle 1961: 12.655); Italie j 
j (moyenne de quatre enquêtes trimestrielles 1961 : 12.206)~ Luxembourg j 
\ (moyenne annuelle 1960 ~ 98,5)~ Pays-Bas (moyenne annuelle 1961:3.403).j 

' 1 
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A catte·. cops.ta t~t·ion pàr_aît oel?endant_ fa,.i~e exception le cas ae; la 

:France- qui, pour les: r~isons_ --d~jà indiquées, a connu une. augmentation sen-
. ' . ~ . . ,_. ' - . i • ' ' ' .. ' ' ' ' ' ' ., ' 1 

si ble. des dehlande . .s d.' emploi au. c'o:urs du second semestre. -(plus de 60 .. ·ood 
uni tés à -fin: octobre 1962 par rapp-ort à fin octobre· 1961, soit une augmen- · 
'. " 1 

! · tatien de prè,s de 60 "·) 

Par con~re, la diminution ap~arait particulièrement sensible en 

Belgique où s'est réalisée une nouvelle et importante résorption du chômaga, 

ainsi 'qu'en Italie, où la réduction du volume des. demandes d 1 Gmploi a été· 

de beaucoup la plus forte. en valeur absolue (à fin a,vril 1962, de 283.919 

unités c·ontre 139.500 l'année précédente et à fin octobre 1962, de 298.023 

unités contre 125.423 en 196l);en valeur rE1lative cette réduction a. été 

nettement plus accusée q_ue l'année précédente (17,5% contre 12,9% en 

avril et 19,8% èontre 7,7% en octo'bre) s'accompagnant d'une mobilité 

appréciable de la main-d'oeuvre du sud vers le nord à.e l'Italie. 

En'ré:publique fédérale d'Allemagne, le nombre des chômeurs a décru 

d'une manière/beaucoup moins marquée que l'année précédente, tandis qu'au 

Luxembourg les nombres absolus confirment que les disponibilités d:emeurent 

·pratiquement inexistantes. Aux Pays-Bas, enfin, la situation des chômeurs 

n'a subi que des variations de faible amplitude par rapport à l'année 

précédente. 

Au total, les réserves de main-d 1oeuvre de la Communauté ont été 

à nouveau comprimées dans une mesure appréciable et ce résultat appaTaît 

d'autant plus remarq_uable que le rapport précédent notait déjà qu 1 on se 

rapprochait dan~ plusieurs Etats du seuil au-delà duquel les tentatives 

de placement ·se heurtent· au .défaut d 1 élasticité cies demandes d 1 emploi.o 
·' ' 

En se féférant aux données de la fin du mois d'avril et en tenant oom:Pte 

des roserves qu'appelle l'absence de définitions communes des données sta­

tistiques (voir ci-dessous, paragraphe 4), on peut -..es.timer.~_.de·· -fa_ç_on appro­

ximative, que l'expansion économique en 1962 ~ permis d'obtenir une 

réduction totale du nombre de personnes enregistrées en qualité de chômeurs 

' et demandeurs d'emploi supérieure en valeur absolue à celle de l'année 
' , 

précédente à la même date (environ 332o000 contre 264.000) ainsi qu'en 

v~leur relative (plus de 16% contre 12% environ l'année précédente)o 

Dans l'espace d8 deux ans, le nompre total des chômeurs et demandeurs 

d'emploi a ainsi diminué à fin avril de près de 596.000 uni tés, soit ·de 

~- e~viron. Si l'on se réfère au mois d'octobre, les diminutions enregis-
'--

trées sont respectivement de 196.000 en 1961 et de 252.000 en 1962 

(environ _10% et 14 %) par -rapp~rt à l'année précédente, soit une diminution 

totale au cours des deux_années·oonsidârées, de près de 4~8oOOO unités ou· 

22 % environ.' 
... 1 . . 0 
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2. Nouvelle augmentation du nombre global d'offres d'emploi insatisfaites · 

Ainai qu'il r:e'·ssort du tableau sui va,nt., le volume des offres dt emploi 

non satisfaites a marqué en 1962 une nouvelle augmentation globale~~ar 

rapport à 1961' ·beaucoup plus faible cependant que celle enregistrée 1 t anilée 

précédente. Pour l'ensemble de la CommlUlauté, 1 1accroissert1ent a atteint 

en 1962 environ 3% à fin avril et 4% à fin octobre, contre respectivement 

27% et 12% l'année précédente aux mêmes dates. 

: OffreG d'em loi non satisfaites dans la Communauté (1960 1961 
1962 -Situation à la.fin des mois d'avril et d 1 octobre 

1 Dates [.Belgique l.· ·RoF • .A., (1) France ~talie(2) l Luxemb. \-Pays-Bas 
i----------~~------~--------~----------~i--------~!--------~'--------~ 
!. fin avril ' i 

1 l 1960 !::. 

1
8
3

:
7
4
5
1
8
1 459o983 24o618 960 j 8).850 

--.1- ·--.1961 w 567.920 38~629 1.120 J. 113.269 
! 1962 ! 17.677 568.239 50.259 1. 263 ! 120 .• 978 

!Différence :::!:. +
5

•
347 11961-1960 +107.,937 +l4o0ll +160 

l . 
1 e~ % 1.·, +6 3 , 0 % +23,5 % +56,9 % +35,1% 

/Différence l 
!1962-1961 +3.919 +319 +11.630 +143 1 +7.709 ' 

l' en.% j+28,5%. +0,06% +30,1% l+l2,8% Jl +6,8% 1 

i----------~--------+---------~--------~------~i --------~---------~! i l ! i 
1.-·f.i-n~o-c-.t.-.o-b'*"'re_ : ! l 1 

1 1960 8o871 502.,492 27 405 l 1 957 i lOO.OÔ2 1 
1. 1961 14.815 541.528 41: 138 ! i 995 1 121.232 1.: 

1 1962 __ 15_·_1_62 __ ~_5_36_o_7_7_1~--7_9_.o_2_2_(_3·)~~------~!----96_4 __ ~~--_1_19_._1_18--~i. 
·IDiffér.ence J . 

,1961-1960 +5.944 +39.,036 +13.733 i • +38 
1 . : i 

1 en% +7 ,8 % +50,1% !+39,7 % 

!Différence l 
11962-1961 +347 -4.,757 +37.884 ! 
! j 
! 
i en % +2 , 3 % -0 , 9 % 
' !(1) Sans Berlin-Ouest. 
! 
i(2) Données non disponibles., 
1 

+92,1% 

-31 

-3,1 % 

+21.230 

+21,2 % 

-1.514 

-1,3 % 

l(3) Accroissement dû, en partie, à un développement de la prospection. 
1 

: 

l 
i 
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En conséquence, le nombre global d'offres d'emploi non satisfaites 

se situe à un niveau encore un peu plus élevé que celui, déjà haut, 

atteint les années précédentes. A la fin du mo·is d'octobre 1962, il dépas­

sait 750.000 unités contre 720.000 en 1961 et 640o000 en 1960. 

En Belgique, l'augmentation, qui a étê relativement importante en 

avril, a fléchi en oétobrea En république fédérale d'Allemagne, le niveau 

à la fin d~avril était à peine supérieur à celui de l'année précédente à 

la même da te ( 568.239 contre 567 o 920). Il a quelque peu diminué à la fin :• · 

d'octobre (536.77l)o Néanmoins, le nombre d'offres d'emploi non satisfaites 

demeure dan.s ce pays très important et dépasse de beaucoup celui des 

demandes. 

En France, l'augmentation des offres d'emploi a été très sensible 

à la fin du mois d'avril, et leur recensement, grâce à une prospection 

plus systématique, s'est nettement accru à la fin du mois d'octobre. Les 

possibilités réelles de travail demeurent donc importantes, malgré l'afflux 

exceptionnel de travailleurs venant d'Algérie. 

En Italie, les· offres d'emploi non satisfaites sont toujours consi­

dérées comme relativement inexistantes par rapport au volume considérable 

des demandes d'emploi non satisfaiteso Cependant, certaines difficultés 

se font jour pour pourvoir aux vacances d'emploi qualifié, notamment dans 

le nord du pays. 

Enfin, au Luxembourg et aux Pays-Bas, si le nombre d'offres d'emploi 

non satisfaites a marqué, à la fin.d•octobre 1962, une légère diminution 

par rapport à l'année précédente, il demeure encore dans ces deux pays 

relativement très élevé par rapport aux demandes d'emploio Dans le second 

de ces pays, il s 1 élève à la fin d'octobre 1962 à près de 120.000 unités, 

alors que le nombre des chômeurs n'atteignait, à la même date, que 30.000 

unités environ. 

Entre autres indices et malgré les réserves motivées par les considé­

ra~ions exposées ci-dessous au paragraphe 4, l'ensemble des constatations 

précédentes montre que le développem'ent économiq_ue a entraîné de nouveaux· 

effets favorables sur l'augmentation de possibilités de travail des entre­

prises e~ sur la réduction du chômage dans la Communauté. 

0 •• 1 . .. 
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3~ Diminution sensible du nom~otal de Elacement~ 

1 

En avril 1961, le nombre total de placements réalisés par les se:tvices 
1 

de l'emploi n'avait qu~ peu varié~ accusant une légère ~iminut:on p~u~f l'en­

semble de la Communaute, de l'ordre de 1 "/o ·par rapport a ltannee prec~denteo 

Par contre, en avril 1962, lo nombre :ie placements réalisés dans ,ies qix 

Etats a, dans son ensemble, dirrdnué de façon sensible, soit de 99.000·uni-. 

tés environ ou de 11 %, passant de près de 903o000 en 1961 à près de ~04.000 
1 

en 1962. Si lton se réfère au mois d'octobre, on constate que co nomqre 
; 

a enregistré une forte diminu-tion en 1961 (près de 134.000 1!-nités, soit 
1 

13,5 "/o) et, par contre, une augmentation en 1962 (près de 44o000 unit'és, 

soit 5% environ)c 

'1 

;1TA13LEAU III 
li 

: Placements réalisés dans la Communauté (1960 - 19.61 ~ 1962) 

~ Dates \:Belgiq_ue RoiP.A.(l) France Italie Luxemb. 1 .. Pays-Bas ·l:= .. 

~~ -a-~-;-~Q-l---;..!_1_8_._9 5 2-.......;...-30_3_o_l_5_5-l--34-o 9-7-2-+--5-2._.,7 -o 6-4-1---i--3-. -91-4---i~-2()-.-7-9-8-~ 

i ~~~~ ~~:~~~ ~~!:~~~ ~~:~~~ ~~~::~I ~:;~~ ~~:~:; 1 

i 
!Différence 1· 
11961-1960 +lo081 -1.344 +2o860 -5ol44 -1.054 ! 

1 ~~~~ ;~; 6~ e ':; :: ::6: _:: : :2: +S ~-:-2:-' ----~-:-: :-4-:-' -+---

2 6
_' +-' :-5-:--r.--_-

1 
:-:-:-3-:-l 

1 en % !-23 ,8 % -15,7 % +2·,-;-% ! . -8,9 % +22,9 % -11,6 % ; 
! joctobre l 

1 1960 20o876 306B214 46~012 585.591 1.942 21.245 ! 

-3.210 

1961 250o382 47.977 507o244 1.817 
1962 248c326 53o948 547u141 2o084 

-55.832 +1.965 -78.347 -125 l 
1 en % ,_-_2_, _l_%_o_....__-_1_8_,_2_%_o~--+4 ,3 % -13,4 % -6,4 1~.~t:----3-,-6-crl.-lo---i 

•1i Différence '== 

(1962-1961 l.:----2-o1_8_3 __ ~_·-~2--.o_5_6 __ ~_+_5_·_97_J_.~ __ +_3_9_._8_97~--~--+_2_6_7~i __ +_l_.8_7_1~ 
i 
! en% l-10,7% -0,8% rl2,4% -7 78% +14,7% 

-760 

+9,1 % 
!-------------------~-------~--------~--------~----- -~----------~--------~ 
l(l) Sans Berlin-Ouest. 
'-----------------------------------------------------------
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:Etant 
1 
doriné 1' a1.1gmentation· global'e appJ;'éciable .des possibilités <;le-

1 1 ~ 

( trava~l ~ enregistrée eh. 1962' la diminution sensible des plaoeme_nts- oonsta .. -
'i ~ T 

tée,.en avr).l traduit ·une -réd..ticti~n des ressources effeotive~s en maïn-d.!_.o.eu.~.e.t, /~_. 
' ,· 

. plus ou moins marquée selon les pays, mais dans son ensemble plus accentuée 

que.les années précédentes. Cependant, le tableau précédent montre que 

cette diminution n'est pas générale et qu'en octobr·e f 1~ France, le' Luxem~ 
bourg et les Pays-Bas ont enregistré même une augmentation du nombre des 

placements. Pour les six Etats, le nombre total de placements a néanmoins 

très fortement diminué de 1960 à 1962. 

Ainsi que le notait le rapport précédent;_les services de l'emploi des 

Etats membres rencontrent en général des difficultés notables dans 1.' aju.ste­

ment qualitatif dE;s offres et des demandes d 1emploio Le déséquilibre per~iste 

, en effet entre les premières qui suivent une courbe légèrement_ oroissantè 

·et les secondes qui manifestent généralement une tendance inverse, surtout 

en raison des qualifications divergentes des postes à pourvoir et des candi-

1 dats. Cett~ 8volution postule une collaboration des Etats membres orientée 

vers une coordination communautaire de leur politique de l'f;'mploi. 

4• Réserves concernant les données statistiques 

Les chiffres absolus Ïigurant dans les tableaux précéaents appellent 

les réserves suivantes : 

les offres d'emploi non satisfaites ne représentent q_u'un élément indica­

tif ·des besoins réels en ~ain-d' oeuvre, car les services chargés de les 

enregistrer ne reçoivent pas notification de tous les emplois vacants. 

-Aux époques où les réserves de main-d'oeuvre ne sont pas épuisées, une 

proportion parfois élevée des embauchages s'effectuent en dehors des acti­

vités de placement des services officiels de main-d'oeuvre. De ce fait, ces 

derniers n'ont pas connaissance de tous les empiois effectivement offerts. 

Par contre, aux époques de plein emploi, un certain nombre d'entreprises, 

sachant que des pénuries étenduès existent, inclient à déclarer des besoin~~ 

supérieurs aux besoins réels dans l'espoir q_ue- ces derniers seront satis­

faits ·plus vite. Cependant, à l'inverse, d'autres entreprises 7 du fait que 

les bureaux de pl~cement ne sont pas visiblement en·rnesure, en période de 

grave pénurie, de· satisfaire aux offres d'emploi, renoncent à signaler les 

vacances. 

Pour c·es. raisons divergentes, il est _difficile-.. d'apprécier 1' importance des -

,besoins réels en main-d 1 oeuvre et le rapport qui existe, variable selon 'les 

pays, entre ces besoins réels et le total des offres d'emploi enregistrées 

par les services de placemento 
•• 0 1 ~ ... 
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- Au contraire' 1 t e~t~tion des ·reaa-ourO~S-·Gn ·ma.il::l.-d}-o~ .. e-e1r:-~··~· ·: ... .-:/~~ 
1. ' 

Jréci_s.e;, car les statisticiues-oonoernant les "demandé$ d 1'em:plbi non. sa:tistai"te$·~~· ... ~ 
' ' 1 ' : ' ' • '1 .. ,· • 

. et les "chÔmeurs" son.t ét,abiies avao' une approximati~-~ooup plus ·satis;fa.i~, .;·: 
1!' 

sante qu~· celles' des offres d'emploÏ. Il a été estimé opportun en général, de. 

retenir la notion "de.rnandèur d 1 emploi" plus large que celle de chômeur ,,sècouru •. 
·:1 

Cependant p.our la république fédérale d'Allemagne et· pour les Pays-Bas_, on a 

·jugé préférable de mentionner, afin de donner une idée plus précise de l'impor-

tan~e des. disponibilités effectives de main-d'oeuvre, le nombre ·des "chônieur_,eu. .· ·>\~ 

sec6~us. ·celui-ci est en effet parfois sensiblement moins élevé que~e~i--d."es-~--- · 
,' .. ' 

demandeurs d·1 emploi (c'est le cas en particulier en république fédérale d 1 Alle:. · 
. ~ . 

· magne au· cours de oes dernières année8) •. Il paut ae produire a.\l.Ssi que le nom- .~. 

bre des · chômeurs secourus soit loin de représen·Ger ce lui des demandeurs d' ern-:. 

ploi effectivement en inactï v:tté totale ou partielle •. Dans les. deux cas visés 

· où les chiffres concernent les lfch6meurs", on a indiqué en renvoi (tableau !) ·, 
1 'le nombre des demand&urs d'emploi. 

'1 

En out;t?e, afin da perme tt~~ ~~ -~~-q-~_au:c--d--1 avoir une idée approxima ~ive de 'l' ilnpo~;o.·:, 

tance relative des offres et des demandes d'emploi par rapport à l'ensemble d~ 

·la main-d'oeuvre salariée occupée dans chaque pays, ont été mentionnés, à tit~e. 

indicatif (tableau I), les chiffres absolus arrondis concernant 1 'emploi .·sa.la­

·rié, publiés dans le dernier Exposé annuel ~ur 1Lévo~i~n Ae la_situation so-
..--"' ' . 

ciale dans la Communauté en 1961. 

,, . 

Cette indica tian répond au désir exprimé par quelques experts •. Mais il est év·i-, J. 
dent que la nécessité de respecter le cadre limité d'un examen conjoncturel ne 

permet pas d 1 ent~er dans les détails d'une analyoe .de l'emploi comportant des 

asi)e·o.t,'s structurels • 

-·D'autres réserves doivent être formulées à propos. de la représentati"\fité et de'. 

la .. c·omparabili té de·s données statistiques. Par sui te des différences existant 

dans les définitions· des éléments statistiq_ues ainsi que dans les nomenclatur'es. 

et les classifications· professionnelles diverses utilisées dans le·s pays, les 

chiffres_ fournis ne couvrent pas toujours les mêmes champs professionné,ls' ne 

· . a.ont donc pas toujours comparables et ne peuvent par conséquent, se totaliser 

de façon exacte-. 

Sous ces réserves chacun de_s critères utilisés doit être ·considéré, parmi d'au..:··. 
' ', j 

tres ~lément_s, comme n'ayant qu'une valeur indicative,~ néa~oins utile à fai~e, 

apparaitre des variations dt:. nature conjoncturelle pour dégager les tendances 1 

·SêDé~~lee des phénomènes de cette nature~ 
\ .. · .. 

Ca problème, général de définitions, d'harmonisation statistique et de méthodolo . .;..· 

gie a déjà été abordé au cours des travaux précédents •. Les éléments utiles à 

l'analyse conjoncturelle ne représentent qu'un aspect de ce problème général 

'·' 

'. ~ 

. ' 
\, 
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qui ne pourra certes r0cevoir de solution satisfaisant·€ que dans des déla,is 

assez longs~ Sans attendre la conclusion des travaux méthodologiQues et dans 

le but d 1 amél:t.orer les rapports sur la conjoncture de l' omploi, il sera sans 

doute nécessaire cle considérer à bref délai ce problème en ce qui concerne 

spécialement l'analyse conjoncturelle. 

En résumé, les principaux critères utilisés -nouvelle diminution générale 

du nombre des chômeurs et demandeurs d'emploi et nouvelle ~ug~entation du nombre • 

global d'offres cl 1emploi insatisfaites, bien q_ue certaines var.iations soient 

moins fortes qu'il y a un an, et diminution sensible du nombre total de place­

ments -montrent que le marché de l'emploi dans la Communauté a été encore 

tendu durant 1 'année écoulée bien que la tendance au déséquilibre soit moins, 

accusée QUe les deux années .précédentes. ·La. constatation faite l'an dernier 

.demeure valable, à savoir que le chômage tend à disparaître pour faire place à 

un plein emploi dans certaines branches d'activité, professions et régions. 

L'analyse faite au paragraphe suivant vise à délimiter l'étendue de ce déséqui­

libre. 

Agriculture 

' En Belgigue, la situation du marché de l'emploi dans l'agriculture a été 

calme au début de 1962o En raison des conditions atmosphériques défavorables, 

la reprise des travaux a été retardée. Le recul des demandes d'emploi (2) observé 

pendant les années précédentes s'est poursuivi g 3.378 en avril 1962, contre 

4.192 en avril 19619 1.563 en octobre 1962 1 contre 2.153 en octobre 1961. 

Il a été imputable d'une part aux incidences saisonnières, qui ont incité bon 

nombre de travailleurs agricoles à s'orienter temporairement vers d'autres 

activités, notamment la construction, et d'autre part, au passage normal de 

main-d'oeuvre agricole à d'autres secteurs économiques. 

Les offres d'8mploi non satisfaites se sont élevées à 1.837 en avril 1962, 

contre 2.061 en avril 19615 11Q en octobre 1962, contr6 144 en octobre 1961. 

Des pénuries ont entravé surtout la campagne de binage dc:;s betteraves. 

(1) Sauf indication contraire, les chiffres indiqués dans le présent paragraphe, 
relatifs aux demandes et aux offres d'emploi non satisfaites, sont établis 
à la fin des mois considérés (E!n général ~ fin avril et fin octobre). 

(2) Pour la Belgique, les demandeurs d'emploi comprennent les chômeurs complets 
(à aptitude normale et à aptitude réduite) ainsi que les demandeurs d'emploi 
inscrits volontairement. 
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L 1 ampli tude du mouvement saisonnier a . été mo in~ grande en 1962 .. L 'uti'li-· 
1 

sa~ ion de plus en plus fr~quente de machines 'pour remplacer la ma.i:Q':""d' oeuvre, 

(moissonneuses_-batteuses, arrachage mécanique des betteraves, etc ••• ) a permi~ 

une no1:1velle diminution de l 1 ~mploi agricole, sans.freiner la production. 

En république féd~rale d'Allemagn.e, la régression de l'emploi agricole 

s 1 e·st pbursui vie pendant la période· de référence, confirmant la tend.ande déc li-

nan te à long terme dans cet té branche d'activité. Entre 1950~1951 et 1960-1961, .· 

la main-d'oeuVre permanente est descendue de 4.380.000 à 2.988.000 unités, soit 

une réduction de 1.392.000 ou de-31,8 %, pendant que les-effectifs no!l perm~- .,_l .-; 

-nents pa~saient de 608.000 à 1.229.000, co qui correspond à u~e augmentation 

de 621.000 personnes ou de 102,1 %. Dans la mêmo période, le total des salariés 

Dermanents s'est fortement comprimé, passant de 760.000 à 309.000 unités, soit 

une diminution de 59,1 %, tand.is que celui des salariés non permanents a fléchi . 

de 149.000 ou de 33,1 %. 
Ces chiffres donnent une idée nette de l'ampleur du recul intervenu dans 

l'emploi agricole au cours des dix dernières annéeso De 1950 à 1961, le passag~ 

de plus d'un million et demi d-e personnes de 1 1 agriculture· vers d' au~re·s secteurs 

économiques, sans entraver la production, n'a été possible que par une: augmen.-
·• 1 

tatio~ très sensible de la productivité due, en premier lieu, à une mécanisation 

intensiye des travaux agricoles. C'est a~nsi que par exemple, de.l949 à 19601 

le total des tracteurs utilisés est passé d'environ 75.000 à 822.000, celui d~s 

moissonneuses-batteuses,_ de 149 à 56~000, et celui des trayeuses mécaniques, 

de 5.600 à.260.000. En 1960, près d'un milliop d'exploitations agricoles étaient· 

équipées de moteurs électriques. 

·' 

r 
': 

La tendance à la compression s 1 ost maintenue au cours de_la période de 

:·.'référence. Le total des chômeur~ précédemment travailleurs agricoles et horti-·_ \ / 

coles a continué à diminue~ ~ 4.250 en avril 1962, contre 4.333 en avril 1961 

et 1.370 en octobre 1962 contre lo810 en octobre 1961. 

Les offr6s.d!emploi, qui avaient manifesté, pour des raisons saisonnières,. 

une légère augmentation au printemps 1961 (avril 1961 : 15.897 - avril 1962 : 

13.799), se sont à nouveau amenuisées (octobre 1961 ~-: .8. 786 - octobre 1962 : 

].506). Les offres se sont adressées notamment à des trava·illeurs qu~lifiés, 

, tels q~e conducteurs de tracteurs et de machines agricoles, vachers, charretiers, 

jardiniers et autres travailleurs spécialisés. L'ap~ort de main-d'oeuvre 

... 1 .. .-' 

,1 
. ., 
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étrangère dans l!agriculture et l'élevage .a diminué (3eptembre 1961 : 

6.474- septembre 19~2 : 4o972) tandis QU'il a augmenté dans l'horti­

culture (septembre 1961 : 2.736- septembre 1962 ~ 3.613), de même que 

dans les activités de la pêche, de la chasse et des forêts (septembre 

1961 : 1.164 - septembre 1962 1. 7 68) 0 

En France, les demandes d'emploi .ont continué à décliner au cours 

du premier trimestre 1962 ~ 6o000 en· janvier et 5.272 en mars 1962 contre 

respectivement 6.217 et 5·330 aux mêmes dates l'année précédehte. 

A partir du mois d'avril, cependant, elles ont marqué une pro­

gression sensible qui a persisté jusqu·1à la fin de l'année : 4.727 en 

avril 1962 contre 4.695 en avril 1961 et 5.059 en octobre 1962 contre 

3·752 en octobre 1961. 

De même les offres d'emploi ont augmenté nettement en 1962 : 

·2.567 en avril 1962 contre 1.804 en avril 1961 et 1.466 en octobre 1962 

contre 864 en octobre 1961. 

L'introduction de la main-d'oeuvre étrangère (permanente et saison­

nière) a encore fléchi, passant ds 113.881 en 1960, à 105.692 en 1961, 

et à 102.300 en 1962o 

Un courant d'opinion s'est établi tendant à favoriser les migra­

tions de main-d'oeuvre agricole des régions surpeuplées de l'ouest et du 

nord vers les régions du sud-ouest où ii existe des terres disponibles. 

A ce propos, on a constaté que l'installation d'agriculteurs rapatriés 

d'Afrique du nord (Tunisie, Maroc, Âlgérie) avait constitué, dans certaines 

régions., un puissant stimulant technique' permettant notamment d'agir sur 
le sous-emploi caché de l'agriculture. 

En Italie, la compression des demandes d'emploi provenant de tra­

vailleurs agricoles s'est poursuivie, ainsi qu'il ressort des chiffres 

ci-après ~ 248.681 en avril 1962, contre 364.314 en avril 1961 et 

247.681 en octobre 1962, contre 350o599 en octobre 1961. 
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La diminution de l'emploi agricole a éga.lemen~ persisté. D'après 

l'enquête effe?tuée par. 1 1I.d.T.A.T. 1 les effectifs .du secte~ primaire 

(forêts et pêche comp:rises) sont passés de 5.781.000 en 1961, à '5.521.000 

en'l962, ce qui correspond à un recul de 4 1 5 %~Une proportion appréciable 

de jeunes figurent parmi les personnes ab~ndonnant les activités agrico­

les, C"E!pendant qu r existent des difficultés d'~ recrutement du personnel 

nécessaire à l'exécution de certains travaux saisonniers, notamment­

l'émondage àn riz. 

Au J:l.:.xemb,Jur_g, la pénurie d.e main-d 1 oeuvre aericole, notà.mment de 

travailleurs qualifiés, a persisté en 1962. La moyeœ1e mensuelle des 

· offres d 1 emploi insatisfaites a, été, en 1962, de 80_ uni tés contre 81 en 

1961 et lOO én 1960. Comme les ~nnées précédentes, il a ·été fait recours 

à,l'introduction de trn.vailleurs étrangers pour couvrir les besoins de 

l'agriculture. En 1961, la moyenne annuelle des étrangers occupés dans 

1 'agr icul tur€· a été de 1. 458 uni tés et de 884 en 1962. Il convient de 

noter q_ue le nombre des explo~.tç.t ions entre ~ et 30 ha a accusé un nouveau 

recul, de 328··unit8s, soit 4,2_% par rapport à 1961. 

Selon l3s recensements effectués chaq_ne année au 15 mai, les ef­

fectifs salariÉs de l'agriculture ont évolué de la façon suivant·e 

2.588 en 1954, 1.689 Gn 1959 5 1 .. 302 en 1961 et lc3l2. en 19<~2. 

Au:x: f_ays-:Sas, les réserves ne main-d 1 oeuvre abTicole continuent 

à décroître o C'est aü:si que le nombre des chô.meurs ( 1) a marqué de 

nouvelles d.imin1ltio~s : .~.!.12§. en avril 1962 1 contre 4o304 en avril 1961 
et .§.g]_ en octobrs 1962 contre 1.149 en octobre 1961, soit en pourcentage, 

de 9,1% en avril 1962, et de ?.8% environ en octobre 1962, par rapport 

aux mêmes mois de 1961. 

Par ailleurs·, on a vu déoroî tre aussi, mais de façon plus lente, 

le nombre dès offres d 1 emploi insatisfaites, ·qui toutefois, en octobre 

·1962, ont encore dépassé dans une forte proportion celui des demandes : 

1.898 en avril 1962, contre 2.405 en avril 1961 et 1.366 en ·octobre 1962, 

contré 1.417 en octobre 1961~ 

{i) Chômeurs comple~s et chômeurs occuvés dans les chantiers publics (à 
l'exclusion des deoandElurs d'emploi pourvus d 1une activité) • 

. . . 1. 0 • 
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Bien que les tensions se soient en général, nettement atténuées dans 

le secteur agricole, on y observe cependant des pénuries localisées de 

main-d'oeuvre. 

Construction 

En Belgig,y.e, l'activlté se maintient, en général, à un niveau très 

élevé 9 cependant, la cons-cruet ion de logements svmble avoir enregistré un 

léger fléchissement conjoncturel? les investissemGnts publics, au contraire, 

notamment la construction de routes, se sont développés à un rythme que~que 

peu accélére. Depuis la fin des intempérieG, les tra-xaux ont augmenté 

·sur tous les chantiers et lion a enregistré une réduction massive du nom­

bre des demandes d 1 emploi non satisfaites ~ )~~en avril 1962 contre 

5.738 en avril 19619 2.600 en octobre 1962, contre 3 .. 592 en octobre 196lo 

Les travailleurs sortq,:nt des centres de réadaptation professionnelle 

sont immédiatement embauchés. Les offres d'emploi non satisfaites ont 

marqué une forte augmentution en avril et une nette diminution en octobre 

1962 : 3.418 en avril 1962, contre 1.808 en avril 19619 2o4ll en octobre 

1962 7 contre 2o864 en octobre l96lo 

La pÉ:nurie d.f~ maiJ?.-d'oeuvre (sauf pour les peintres) prénd une forme 

ai~~ dans la plupart d.es régions et rend diffJ_cile une plus grandEJ extension 

de l'activité. Dans certaines rÉ:gions des travailleurs ayant effectué des 

campagnes saisonnières dans l 1 agriculture ou l'alimentation ont été replacés 

dans la construction. Les entrepronGurs espÊ;rent q_ue la réoent.e augmentation 

des salaires attirera, de nouvea,:tx travailleurs de faç.on que la grande acti­

vité puisse se poursuivre. 

En république fédérale ét'Alle!I§gne, au début de l'année 1962_, en raison 

du très haut niveau de la demande et des mesures prises pour promouvoi~ la 

construction dans la péricde hiv-:œnale, il n'y q, presque pas eu de lioencie­

mGnts bion q_ue le gel et la neigo aien-t entravé les travauxo A partir du 

mois d'avril, l'activité est devenue à nouveau tr8s soutenue. 537.000 loge­

ments étaient en cours de construction et l'autorisation était accordée 

pour 185.000 projets nouveaux. C'est ainsi q_ue l'excédent de la demande de ' 

logements se chiffrait au début de 1962 à envi~on 722.000. A la fin de l'année, 

il s'est élevé de 8 9 7 %, passant à 784.500. Au total, 553.200 logements 

ont été achevés en 1962, soit un accroissement de 1,8 %par rapport à 1961. 
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Cep,endarit·1 les capacités de certaines entrepr~ses du bâtiment n'ont pu éltre · 

utilisées complètement en r-aison\ du manque de main-d'oeuvre. 

... ~'""'): 
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La pénurie concerne su:r:tou_t le9 maçons, l~s · cimel!-tiers, les charpen- ·.l 

-tiers, les couvreurs, les plâtriers, l~s vi tri ers, les peintres, les manoeuv:t;"es. 1 

Le nombre des chômeurs a atteint 6.701 en avril 1962 et 2.550 en octobre 1962. 

- Bien qÙ'une comparaison de ces données avec celles des d~ux années pré­

cédentes ne soit pas possible en raison des modifications apportées à la 

classification professionnelle~ il y a lieu de supposer que le total des 

chômeurs a sensiblement diminué. 

Les offres d'emploi non satisfaites se sont élevées 

1962 et 'à 69.120 en·octobre 1962. 

à 75.710 en avril 

La ferte :flexion au mois d'avril s.' explique par le fait que de nom-

. breuses. entreprises se sont abstenues de notifier_. immédiatement aux -services 

de main-d'oeuvre-une partie de leur-s besoins en raison d.es.négocip.tio-ns 
f' 

.. collectives en cours au sujet des salaires, .et que d 1 autres c·n:t été amenées· 

à 'reporter les recrutements au-delà des fêtes de Pâques. Il y a lieu ~'ajou~ 

ter qu'une partie des besoins a pu être couverte par l'immigration des tra­

vailleurs étrangers. Celle· ·ci at teint . en· septembre 196 2, 172.800 unités 

(45.000 de plus que l'année préc~3dente dont 98.500 Italiens, 6.400 Grecs, 

12.800 Espagnols et 2. 600 Turcs.) La proportion d~ la nain-d 1 oeuvre étrangère 

par rapport au.."{ travailleurs nationaux était de 7, 4 c;L 

En France, la diminution des demandes d'emploi insatisfaites, enregis­

tré~ en 1961.~ s'est accentuée en av~i 1 1962 : 5o 901 contre 9 ~ 451 en .avri 1 

1961. En octobre on enregistre au contraj.re une augmentation : 5.5.76 en · 

1962 contre 5.029 en 1961. 

Le nombre des offres d'emploi insatisfaites a par contre, augmenté 

.très nettement surtout vers la fin de 1' été où- e.lles ont été deux fois plus 

0 0 0 1. ~- . 
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élevées q_ue celles enregistrées 1 1année précédE.nt6 à la mêrnG date : 8.213 

en avriJ. 1962 contre 5.166 en avril 1961 st .13.851 Bn octobre 1962 contre 

6.068 en octobre 1961. 

L'activit8 est très soutenue dann 10 secteur du b1timent et des 

travaux publics q_ui accuse les besoins les plus marqués en main-d'oeuvre, 

surtout qualifiée, y compris dans les départements de l'Ouest·, où l'on 

enregistrait encore en 1961 un certain sous-emploi. Le déficit se trouve 

accentu8 aussi par le départ d'Algériens regagnant l'Algérie. 

·, / 

L'appel à la main-d'oeuvrE: étrangère (3.800 contrats ont été souscrits 

dans le bâtiment en février 1962 contre 1.300 en février 1961) et la pra­

tique d'horaires élevés ont pallio dans une certaine mesure·à cette situa­

tion. A noter cependant, que les introductions de travailleurs étrangers, 

notamment dans les professions du grus-oeuvre s'avèrent de plus en plus 

difficiles. 

Les programmes des entreprises privées et, surtout ceux de l' Etat, 

indiqubnt que les dépenses de construètion continueront de s'accroître 

à un rythme élevéo Un programme supplémentaire de construction de logements 

en favf;ur dos rapatriés d'Algérie a été lancé. Mais à cause de lra:pparition 

précoce du gel, le total des logements mis en chantiers ou achevés au çours 

des derniers mois est resté inférieur à o~lui de la période correspondante 

de 196lo Dans les chantiors df; travaux publics, &galement, l'activité a dû 

être arrêtée en 1962 plus tôt que cle c;outume et n 1 ëJ, pu être reprise en 

1963 que de façon tardive, ds sorte q_ue l'essor de la construction en 1963 

ne devrait pas s 1accroîtrs par rapport à l'année pr8cédente. 

En Italie,· df; nouveaux progrès ont été ;snregistrés ù.ans 1 'évolution 

conjoncturolle d6 la constructiono L'activité du secteur des travaux publics, 

q_ui avait fléchi au :premier semestre, a marq_ué une certaine reprise. 
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En octobre et novembre, le nombre de logements achevés a dépassé 

d'environ 11% celui enregistré à pareille époque }'année précédente. 

Cependant, dans la construction de bâtiments à ~sage industriel ou commer­

cial, l'accroissement n'a été q_uE:· de 3% contre ll% au 3ème trir.1estreo 

Les ventes de matériaux de construction sur le marché intérieur 'ont 

dépassé de 16,5% au 4ème trimestre l@S résultat-s obtenus un an plus tôt, 

contre 5, l % au 2ème trimestr.e et 7,5 % au 3ème. 

Le nombre des demandes d'emploi. non satisfaites a accusé une nette 

tendance à la régression ~ 205.963 en avril 1962 contre 228oll7 en avril 

1961 et 1)0.191 en octobre 1962, contre 178.602 en octobre 1961. 

Comme l'an dernier, elles concernent essentiellement des travailleurs 

Bans qualificationo L'activité dans le secteur des travaux· publics est 

susceptible d '.enregistrer un développement considérable, car des accroj.sse-

ments importants y sont prévus,.qu'il 1 • s ag1sse de bâtiments, de routés ou 

de travaux de bonificationa En ce qui concerne la construction résidentielle, 

les prévisions de développement sont plus prudentes, mais égaler.1ent favo­

rables. 

Au Luxembourg, unE. plus forte activité a été enregistrée dan·s 1' in­

dustrie de la construction, par suite, surtout, de la mise à exécution de 

projets importants de travaux publicso Il n'existe pas üe chômage ~ par 

.contre subsistent des offres d'emploi. non satisfaites ~ 114 en avril 1962 

contre 181 en avril 1961 et _210_ en octobre 1962 cun.tre 185 en octobre 1961 o 

1 t industrie luxembourgeoise elu bâtiment est de petite ou moyenne 

envergure, et jusqu'à présent, son activita s'est limitée au marché nationa~ 

Ce fait s'explique aussi par le manque de peTsonneJ. qualifié dont souffrent 

les entreprises. Pour remc3clier à cette situation et pour arriver à maintenir 

de bonnes conà~itions de travail au sein d'un marché élargi, trois entre­

prises envisagent un rapprochement commercial avec une ou plusieurs 
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entreprises nationales et quatre autres cherchent à éntrer en relation 

avec des entreprises é-crangères. 

Aux Pays-Bas, les rigueurs de l'hiver ont provoqué, au début de 1962, 

un retard dans 1 1 exécution des tr~y.aux, q,ui a pu être comqlé dans le cou­

rant de l'année, étant donné ~ue le nombre de trav~illeurs a augmenté de 

4,% et le volume de 1~ production de 3,5% par rapport à l'année 1961 

Le nombre des chô~eurs, déjà réduit, a encore diminué ~. 1.581 en 

avril 1962 contre 2.005 en avril 196l et 1.372 en octobre 1962 c<mtre 

1.543 en octobre 1961. 

La pénurie de main-d'oeuvre persiste, et les offres d'emploi non 

satisfaites ont, à nouveau, légèrement augmenté : 12.934 en avril 1962 

contre 10.650 en avril 1961 et 13.382 en octobre 1962 contre 12.691 en 

octobre 1961. 

• '~ i' . l' ,; 

' /. 

En raison de l'accroissement encore limité de la capacité de production 

dans la construction, des besoins importants continuent de se mani~ester. 

Le nombre des demandes d 1autorisation, retenues rlan.o le passé, constituent une 

grande réservo de commandes ~ui concernent notamment les bâtiments d'&ntre­

prises. 

Bien que, er 1962·, la croissancG des investissements des entreprises 

se soit nettement ralentie, on prévoit quE: 1 1 expansion de· la production 

se poursuivra lentement en 1963 ; les rigueurs du dt::rnier hiver ont 

évidemment contribué à freiner l'expansion. 

Métaux 

En Belgique, la situation d'ensemble d:1.ns la métallurgie a été favo­

rable. Le sectoQT sidérureique a connu une ~ctivit6 assez soutenue. Certaines. 

pénuries de main-d'oeuvre locales se sont manifestées. Il en a été de même 

dans les aciéries àe mou1ag~ et dans les fonderies, où cependant des ralen­

tissements partiels sont intervenus. La bonne activité s'est également 

\ 
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maintenue dan3 la tréfilerie, l'étirage e-t Je laminar:e, ainsi q_us dans 

la clouterie? elle -;y- a donné lieu à d.es recrutEnnents de main-d' oeuvreo 

Dans le trn.vail clo la. tôle, ~(' compris la .. carrossEœie, la situation 

est restée sta'ble. En ce qui concerna la r.onst..ruction métallurgique et 

la construction mécanique, l'activit8 a 8té soutenue, exception faite 

d'un cert.:-:t.in ralentissewent saisonnioro Dans la c:ohstruct:Lon électrique, 

la production s 1 est égalùment maintenue à un niver,11 élevé~ les pénuries 

concernaient des électricie:ns E:t d; autres travailleurs q_ualifiés, ainsi 

que de la main-d'oeuvrE. i'8minineo 

En construction navale, l'activité est restée soutenue dans les 

chantiers travaillant pour la_navigatj_on fluviale, tandis que la construc­

tion et la réparation ffi·'1-ri timor; ont co!lnu un fléchissement sensible, 

qui s'est traduit par une hausse tempora:::..re du chômago à plusieurs en­

droits; et par la persistance rlu tr~vs.il à ~emps partiel sur plusieurs 

chantiers .. Dans lr .. production do ma téricl .roLlla:J.t ~ l' activi t8 est également 

restée sài;;isfaisante, de mêm6 que dans la bTanche au+.umobile, cycle et 

aéronautique. 

La comparaison des d.emandes d:em:ploi fait ressortir nettement la 

régression des disponibilités g 4~)22 en a\.rril 1962 contre 7 o002 en avril' 

19611 4e4Q2 en octobrG 1962 contre 4.987 sn octobro l96la 

L 1 activité soutenue dans :a m";tallurgic; .~e trouve confirmée par 

l'évolution dss offres d 1 empJ.oi insatisfo..i_tes, dont le niveç;,u a été proche 

de celui do l'année précédente e 2o432 en 3.\rril 1962 7 centre 2o024 en 

avril 19619 2 .. 479 en octobre 1962 contre: 2 o 689 en octo-bre 1961 o 

Les pénuries de m3.in-d 1 oeuv::-ë: obs~-:rv8c s en 1962 concernent essentiel­

lement les mêmes :professions qualifiées qu j en 1961, fi savoir g monteurs, 

tourneurs, tôliers, fraiseurs, aléseurs 9 J'ectifieurs, raboteurs, ajusteurs, 

plombiers, zingueurs, o~~auch'onniors et tuyllu":;eurs, ainsi que la main-

d 1 oeuvre féminine pour certa~_nrss branches tolles que la production électrique .. 
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Pour couvrir une partie des besoins en main~d'oeuvre de la 

métallurgie, 7. 772 travailleurs étrangers ont été int.rodui ts. Il 

"s'agit pour la :plupart d'ouvriers italiens. 

En républiQue fédérale d'Allemagne, l'évolution de l'emploi 

dans la production et la transformation des métaux ainsi q_ue dans 

l'industrie électrique a été caractérisée, au'cours de la période 

de référence, par des tendances divergentes. Elle s'est révélée fa­

vorable dans l'industrie mécaniq_ue où les effectifs ont augmenté de 

25.600 unités ou de 2,6 %, et dans l'industrie électriq_ue, 0ù le 

total des salariés a progressé de 17.600 unités, soit ·de 2,2 %. Ces 

deux secteurs sont les plus importants de la transformation des métaux, 

groupant respectivement 1.020.500 et 802o900 travailleurs. 

,Une augmentation encore plus nette est intervenue dans l'indus­

trie automobile, où l'emploi s'est accru cle 23u500 personnes, oe q_ui 

correspond à une hausse de 5,6 %, confirmant la croissance soutenue 

observée dans cette branche d8puis plusieurs années. Dans l'industrie 

de produits métallurgiq_ues (fer, acier laminé et autres métaux), la 

progression des effectifs o., été très faiblo ( + 0,2 %) . 1Par contre, une. 

compression de l'emploi, de 4.200 unités ou de 2,7 %, s'est manifestée 

dans la mécaniq_ue de précision, clans l'industrie optiq_ue et dans l'hor­

logerie, ainsi q_ue dans la construction navale, où elle a été de 

3o300 OU de 3,4 %. 
Dans les professions de ln production et de la transformatioh 

des métaux, le nombre des chômeurs a augmenté nettement par rapport aux 

années précédentes ~ 12.443 en avril 1962 contr~ 8a304 en avril 1961 
et 10.420 en octobre 1962 contre 8o628 en octobre 1961, passant à 14.296 

à la fin de décembre 1962 pour atteindre son maximum pendant l'hiver, 

soit 23o995 en février 1963o 

Le chômage (1) dans le eroupe professionnel d~s forgerons, serru­

riers, mécaniciens et activités similaires a évolué comme suit : (avril 

1962 5o2651 octobre 1962 ~ 4o424)} décembre 1962 : 6.646 et février 

196 3 12 ~ 717. 

(l) Ces chiffrt:Js sont inclus dans les données ci-dGssus relatives à 
la production et à la transformation des métauxo 

1' 
·!,, 
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En co qui ooncorne los activités de l'industrie électrique, ainsi 

que ~C mon·tro la OO~nparaison dos statistiques _!3Ui vantes-, le total ,des 

·chômèùrs s 1.est acoi .. u passant ·de 1.577 en avril 1961 à 1.759 en avril ·1962 

ét. de 1.'188 en octobre 196I à .'L·410 on octobre 1962, 

Cependant, les beso~_ns en main d 1 oeuv:rG qualifiée, notamment dans 

les professions do la production et de la transformation d0s métaux, sont 

restés de loin supérieurs aux disp'.)nibilités oxistantesoLa. courbe dos offres 

d 1emploi refl~tc catto situation:I03.372 on avril 1962, contre 83.128 en 

avril 1.961 ot I04.)40 en octobro 1962, contre 91.065 on octobre 1961, 

Il en a été de mônH:l dans le groupe des forgt:.œons, serruriers, méca­

niciens et ·activit.és similaires (1) (avril 1962: 53.074; .octobre 1962: 

53.92~) et dans l 1 industrie électrique: (a""rril 1962: I7.9I9; ootobre .. 1962s 

I9 .846). 

Les pénuries en main d'oeuvre qualifiée portent sur les professions 

et groupes de professions suivant.s: 

dans les fonderies: formo'lirs, surtout à la machine, fondGurs et mano au:-

vres. 

da.ns la c6rist·ruction mécanique: tournours, fraiseurs, serruriers, élee­

. tr~ciens, c-onstru_cteurs, ·dessinatours industriels; 

-dans 1 1 ind,.ustrie électrique~ mécaniciens, électriciens, monteurs, 

montours de câbles, mécaniciens do :précision, travailletli'S féminins; 

- dans 1 1 ind,ustrio automobile: .mécanicj_ens, monteurs, ingénieurs, construo-

tûUrs, dessinateurs, mano0uvros; . 

- <l,a:ps la charpef:tte métallique: montours an charpente métallique, sérruriers, 

soudeurs autogè~es ct à 1 1ar·o, ingénieurs, tochnicions, monteurs en chauf­

fage central, conducteurs do grues, manoeuvres ; 
\ 

~ dans l'industrie de l'aviation: monteurs, mécaniciens, mo~teurs élactri-

<?iens d ~aviation, rnonteurs de moteurs d 1 aviation; 

·- dap.s_ les chantiers navals: monteurs cle na-v'i.res~ tournGurs, fraiseurs, 

monteurs en chaudronnerie en cuivre, soudeurs à l'arc; 

d·ans la mécaniquo de précision~ mécaniciens ot montours, ingéri.ieurs,teoh­

niciens: 

dans la.tôlerie-formage: emboutisseurs, polisseurs et polisseuses,tôliers 

formeurs, galvanisatours et manoouvrGs. 

(1) Les chiffres de ce groupe sont inclus dans los professions de la 
production et de la· transformation des m8taux. .... 1. •,• 
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En raison doo pénurios da .main d'oeuvre nationale, l'emploi de tra­

vailleurs étrangers s'ost fortemont accru, en 1962, dans la production et 
'· ' 

dans la transformation dos métaux, ainsi que dans·los branchos connexes. 

Il est passé, du 30 septombro 1961 au 30 septo1nbre 1962; 

- dans la construction de machines ct d'appareils d'équipement, à 44.447 

(+ 7~192 ou 19,3 %) 
-dans l'appareillage électrique, à 38,390 ( + 7.956 ou 26,1%); 

-dans l'industrie automobile, à 36.580 (+ 14.668 ou 66,9%); 

-dans l'industrie des produits métallurgiquGs 9 à 34-563 (+ 9.056 ou 

35,5%); 

dans la production de fer ct d'acier, y compris los laminoirs et les 

tréfileries, à 14.325 (+ 2.825 ou 24,6%); 

dans les fonderies de fer et d!acier, à 12.734 (+ 1.528 ou 13,6%); 

dans la .charponte métallique, à 9.909 (+ 1.950 ou 24,5%); 

dans la production des métaux:, à 7.927 ( + 1.018 ou 14 9 7%) ;, 

dans la mécanique do précision ct ltindustrie optique, à 6.137 (+ 1.337 

ou 27,9%). 

Une légère régression ost intervenue dans la construction navale, où 

l'emploi de travailleurs étrangers s 1 ost rétréci· à 3.370 (- 294 ou- 8%). 
Par contre, il a progressé dans la chaudronnorio:2.412 (+ 298 ou 14,1%) 

dans la construction de wagons: 1.661 (+ 471 ou 39,6%); dans la forge et 

la serrurerie: 1.659 (+364 ou 28,1%) et dans los autres branches de la 

métallurgie: 1.376 (+ 469 ou 51,7%). 

Pour l'ensemble do la production ot de la transformation des métaUx, 

le total dos effectifs étrangers ost passé à 215.490 (+ 48.838 ou 29,3%). 

Sur ce total 9 on comptait notamment à la fin du mois de septembre 1962, 

72.300 travailleurs Italiens, 37a300 Espagnols, 33.900 Grecs et 9.800 Turcs. 

Si l'augmentation do 1 1 omploi dG la main-d'oeuvre a été très sensible 

dans presque toute la métallurgie, il n8 faut pas oublier que la proportion, 

par rapport à l'ensemble dos effectifs salariés, est relativement modeste 

(4,5%) et qu 1il s 1agit, dans la majorité des cas, de manoeuvres ou de tra­

vailleurs n 1ayant pas do formation_profossionnelle.spécialisée. 
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L'apport de main dtoGuvre étrang~ro est donc loin de pallier les pénu-

" ri-es aiguës on travailleurs qualifiés, ainsi qu'il ressort d 1une compa-

raison-des offres d 1 emploi insatisfaites, en octobro 1962, vontiléea se­

lon ros trois grands groupes professionnels du soctaur des métaux: pro-

duction et transformation d0~ métaux: _'1~.400 (sept~mbre 1962.: 55.300) 
, forgerons, serruriers, méca,nici·Jns ct professions simil3.ires: 53.900 

1 

(septembre 1962: 58.200) ot électriciens: I9.800 (septombre 1962:20.800). 

En Franoa,las situations dans la production et dana la tr~~sforma­
tion des métaux ont. été différentes, en 1962 9 d'une branche à l'autre. 

L' aotivi té dans la. sidérurgie qui s 1 était déjà ralenti au cours des 

derniers mois de 1961~ a été médiocre en 1962 en raison de l'évolution 

.1 

., 
l 

. 1 

. r 

défavorable do la demande, on particulier de la demande-~tér~ure qui est \· 

/ .restée peu active, de .so:r<;e que les entreprises ont été amenées à réduira 

le~r:production. 

Par rapport à 1961 9 la production d'acier brut a diminué de 1,9%. 
Un~ reprise très modérée s 1est annoncée vers la fin de 1962. Dans les 

métaux non-forreux, l'évolution n'a pas été meilleure. Par conséquent,. la 

situation du marché du travail dans la production des métaux n 1 a guère 

varié par rapport à l'année précédente. LGs demandes d'emploi insatisfaites 

qui avaient accusé, Gntre 1960 et 1961, une diminution·marquée, n'ont fléchi, 

en 1962, que dans uno tr8s faible mesure. 

En ce qui concerne la transformation des métaux, la conjoncture a été 

indécise dans plusieurs branches, notamment celles produisant des biens 

d'équipement. Un essouflemont s 1est manifesté dans les industries mécaniques 

la construction métallique, los chantiers navals, l'industrie éleotroniquè, 

ra cons.truction aéronautique 9 la fonderie, 1' indus trio doz roulements, 

l'équipement thBrmique, ler-J compteurs, le mo bi lier m~jtallique. Le ni veau des· 

oomman~es était satisfaisant dans los machin~s-outils, la chaudronnerie, 

le gros et petit matériel électrique, lo matériel de chemin do fer et 

assez bon dans les .moto-·pompos 1 1 1 hydraulique et la production de machines 
·pow industries chimiques. Dans les branches produisant des tracteurs et 

des machines agrioo les, la demande 0tai t considérée comme modérée;· le taux 

de progression de ces branches ~tait, dans l'ensemble, assez faible • 

. . . ; ... 
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Par contre,l 1 e~pansion a été rapide dans 1 1 industri8 automobile où 

la production a augmenté, en 1962, de 23% par rapport à l'année précédente. 

La progression devrait ôtre moins forte en 1963. 

Dans les autres branchus do la transformation d13s métaux produisant 

dos biens de consommation, l 1évolution a été favorable, notamment dans les 

industries mécaniqu~s et électriques qui ont profité d0 l'accroissement de 

la demande intérieure. Pour 1962, la progression atteinte dans la construc­

tion électriquo devrait âtre de l'ordre de IO% Gt celle de la mécanique·de 

6% environ. Dans ce dernier sootour dlactivité, l'augmentation des effeotifs 

qui a été de 2,2% en 1962, pourrait ûtre de 2% environ en 1963, les effec­

tl.fs s'élevant de 680.000 à environ 700.000. 

Ltévolution des demandes d'emploi dans la transformd.tion des métaux 

reflète la situation différènciée d0 ce suct0ur: 4~873 en avril 1962 contre 

5.728 en avril 1961; 9.403 en octobre 1962 contre 5.301 en octobre 1961, 

Les offres d'emploi montrent une nette tendance ascondante:10.144 en 

avril 1962 contre 7.027 en avril 1961 et 14.857 en octobre 1962, contre 

8~565 en octobre 196I, cc qui indique quu les pénurivs de main d'couvre, 

notamment qualifiée, se sont encoro accentuées. 

Le total dv travailleurs étrangers introduits vt placés dans la pro­

duction et la transformation des métaux a presque:; doublé, passant d'e 14.945 

en 1961, à 26.888. 

Des licenciements collectifs ont eu lieu dans plusieurs secteurs de 

la transformation dos métaux,par cxomple à Marq_uette-lGz-Lille (matériel 
agricole), à St Dizier (tractours) à Angers (matériel agricole et produits 

mécaniques), au Havre (chantiers navals), à TarbGS (aviation). 

En Italie,la production industrielle avait progressé, en 196I, de 

9,5%; son augmentation on 1962, bien QUO très appréciable, était inférieure 

à colle de l'année précédente n'atteignant q_uo 7,5% au total. Cette baisse 

du taux d 1expansion a surtout frappé la métallurgie et l'industrie· mécanique 

qui avaient été à la t0te du développomGnt rapide enregistré en 1961. 

L'amenuisement de la domande oxtériuure ot dos grèvùs ont été los princi­

paux fact0urs du fléchissement intGrve.nu dans lo secteur des métaux. 

. .. ; .... 
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Los domandes d'em~ioi provenant de travailleurs des méta~~ se sont 

réduitos nettement: 75.868 en aV,ril 1962, .contre 96.1,36 en avril 196! et 

75.939 en octobre 1962 contr2 96.898 en octobre 196!. 

Au début de 1963, la situation n'a pas varié. On constate une stagna­

tion de 1 1 exp·ortation; oepondant,. il ost prévu quo les investissements indus­

trials augmenteront do IO% en 1963, contre 5% en 1962. 

Au Luxembourg, la production d 1 acior a diminué de près de 3% par rapport 

à 196!. De ce'fait, l'emploi dans la sidérurgie a rooulé légèrement, passant 

Dans la transformation dos métaux, los pénurios do main 

d 1 o~uvra qualifiée et spécialisé8 ont persisté. Comme dans les années précé­

dentes, les entreprises ont dû recourir à l'introductivn de travailleurs étran­

gers pour satisfairù aux besoins de la branch0. 

Aux Pays-Bas,la production et la transformation das métaux ont marqué, 

en 1962, une ?ouvolle augmentation de 5,5% par rapport à l'année préoédento 

·o'ù ollo avait progressé de 3%. Cctto augmentation se répartit comme suit sur 

los différentes branches: métallurgie: 5%; construction navale: 3%; autres 

rnoyons de transport· (a.utomobiles, camions, ·etc ••• ).: 9,5,~~ industrie· électrique 

6,5%, construction mécanique~ tôlorie, tréfilerie et autr&s industrios du 

métal:7%. 

L'évolution do la métallurgie a été différenciéo. La production s'est 

sensiblement élevée dans l'industrie du fer ot do l 1acior, mais elle a fléchi 

dans los métaux non-ferreux. Dans la construction n~vale, los livraisons à 

l'étranger se sont accrues tandis quu la domande.intérioure ~st restée sta-. 

tionnaire. L'accroissement do la production a été particulièremGnt marqué 

dans 1 1 industrio automobile ot aéronautique. Dans l'industrie électrique,le 

t~ux d'expansion a été moins rapide,on raison notammunt do la variation de la 

demande ot dos pénuries de main-~ oeuvre qualifiée. 
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L'évolution du noffibre des chômeuxs par rappo~-aux offres J'smploi fait 

ressortir la si tua t'ion tendue du marché de 1 1 emploi dans le secteur des mé­

taux. Les premiers ont été de 87I en avril 1962 contre 755 en avril I9'61 et 

de 1.080 en octobre 1962 contre 881 en octobre 1961. 

Les offres d 1 emploi, beaucoup plus nombreuses ont subi une augmentation 

sensible: 35.720 en avril 1962 contre 29.488 en avril I961 et 38.136 en octo­

bre 1962 contre 35.959 en octobre 1961~ 

·-~' _,--

En effet~ si 1 1on compare les deux séries de chiffres, on ~st amené à 

conclure que les pénuries de main-d 1 oeuvre se sont encore accentuées en I962. 

Chimie 

L 1 industrie chimique a poursuivi son effort d 1 équipement; l'appareillage 

de plus en plus important dont elle dipose ne nécessite que relativement peu 

de main d 1 oeuvre et _son expansion est candit ionnée surtout p~r des investis­

sement se Cepenaant, comme l'année précédente., une pénurie plus ou moins grave 

de travailleurs qualifiés a été oonstat€e-~ans- plusieurs pays de la C.EoE. 

Di verses ac ti vi t'os de cette -~.nf~ustrie occupent, en effet, surtout du pe'rsonne 1 

de-laboratoire, en grande majorité des ouvriers qualifiés ou des cadres, in­

génieurs et techniciens~ 

En Belgique,la diminution des dorœndes d'emploi dans les professions de 

~ la chimie, déjà observés en I960 ct I961~ s'est encore nettement accentuée 

en I962: 367 en avril 1962 1 contre 467 en avril I961; 312 en octobre I962 

contre 366 en octobre I961. 
Par contre, le niveau des offres d 1 emploi a été encore plus élevé qu 1 en 

I961. 
L'expansion de l'actj_vitô dans le sectel:tr des fibres artificielles s'est 

_p.o:ursuivie. Daris la région de Ni velles une nouvelle usine de production d'ar-

ticles en matière plastique commencera bientôt à fonctionner. Par contre, 

dans la fabrication des allwnettes, le manque de commandes a provoqué un chô­

mage partiel de quelque 400 à 600 traveilleurs~ 

En r.épublique fédérale d 1Allemagne, le ralentissement déjà_ observé en 

1961 dans l'évolution_du_marché de l'emploi,~vs professions de la ohimie~stest 

poursuivi- en ~962. 

. .. ; ... 
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Le· nombre ··des qff:res tl 1 emploi rion satisfaites a continué cependant à 

dépass0:r SEfnsibloment celui des demandee. Les pénuries ont décru régulièrement: 

6.,1'"{8 Gn avril I96·2, contre 7 ,:'027 sn avril 1961 et 5 .60~ en octobre 1962 oontl'à 

6.I85·en octobre I961n 

De mdme, le total d{.3s chômeurs, par rapport aux années :précédentes, a 

marq._ué, b .. nouveau, uno J.égèrc dirr,.inution (avril 1960: 1 o642; avril ·1961: 1.307; 

avril 196~: i!..140) :peur se maintù:..1i.r, :pendant la seconde moitié de 1962, à un 

niveau un p0u plus b&s que oolui de 1 1annéo précédente (moyenne d'environ 1 .. 286 

·en ~961 et de 1 .. 089 en 1962). 

Cette d,::minLltion des offres d 1 emploi somble aller do pair avec des rnesu-
•• ,· ,;>. ;a· 

ros 'd.c ra~ipn~lisa.tion rendues nécessaires :pa1" uno co;ncurrence étrangère plus 

forte. De larges investissements ont été Gnvisagés pour faire face à cette con-

currence. Ce:ç>end.9.n-c 9 l' o·ff-re n 1 a guère dimir.~.ué dans le ·secteur dee matières 

plastiques. 
. . ' .... 

:·En Fr9-~,le nom-t're d.es demandes d'emploi non satisfaites dans les pro-

fttssions du la ç~imie a con+,inué à diminv.er, sa:.1s interru_.ptio~, au cours du 

premi.er ~:i~most:.·o clt; l 1 G.n:>)éo ~962, pu.is s 1 13st accru assez' régulièrement· au cours 

.du.. second, pal' suite d.t~ 1 ;inscription dos travailleurs rapatriés: 778 en avril. 

1962, co-0.trn 1,094 on avril 1961 eli ~.·;§.:!_en octobre 1962, contre 808 en octobre. 

I961. 

Durant la m8m0 pèriod.e, cnlui des offr9s ri 1 emploi demeurait à peu près 

stable)! av'Jc cepei!d.ar-t nne tr.mùanc'3 à diminuer jusqu'au mois de septembre; 

ensuitci iJ. s 1 Get a..ccr·L aesr~:;·, ra.pidemant, pa:r suj.te de la prcspcction plus pous­

sée .des offres d 1 ompl0i.~. §.29 Jn :~,v~:-il 1962, coLtre 51G Bn avril 1961 et h285 

en octobre 1962~ :;o:ntrc- 5_90 0n •)r::·1iobr0 1961, 

Ponda.rr, 1 1 ~.nnâe 1962 ~ les demandes ont quelque peu dépassé les offres,. et 

le nombre d.o placeme;1ts a été supé:rieur à celui de 1 1année 1961. 

En Ital~, la si i:uat:ton de 1 1 emploi dans les industries chj_miques s J est 

· amélioï. .. ée nett··3mvn·:; pur rapport aux années précédentes .Les dèmandeB d 1 emploi 

ont di1.1·:.nué S'3nsi b1en,e:1t: 1..:_ 87 ':; o:r1 avr:l.l î )162, contre 10.042 en avril 1961 et 

] ~697 en octob:rc 1962 contr·a 9 .. 23.1 on octobre ~961 c Cette diminution résulte 

notamment d 1une a,lgm·~ntatio:'l d(i! }.a production de I4%" 

~~ur:crpbou!fl,, los t e:':lSJ.ons sur le mar0hé do travail se sont accrues. 

Pour·la premièro fois,_ depuis plusieurs années, on constata 1 1existence d 1of­

. fres d 1 emploi insatisfa.itef:! ct une augmo:-1tation du nombre de placements. 
0 • 01 ••• 
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Arne Pays-Bas, la' tension sur le marché. d 1emploi dans les professions 

de la chimie, s'ost renforcée de nouveau, bien que dans une moindre mesure 

que l 1 année précédente. 

Los offres d'emploi ont atteint un niveau supérieur à celui de 1961: 

1.564 en avril 1962, contre 1.223 en avril 1961 et 1.777 en octobre 1962, 

contre 1.649 en octobr6 1961. 

La réserve de main d'oeuvre continue de dGmeurer très faible (avril 

1961: 42 porsonnes; octobre 1962: !fl personnes). 

Textile et vêtement 

En Belgique,dans l'industrie textile, le nombre des demandes d'emploi 

non satisfaites a diminué de façon très sensible par rapport à 1961: 3•965 
en avril 1962, cor.tre 6.257 on avril 1961; 3.091 en octobre 1962, contre 

4.777 en octobre 1961. 

Par contre, les offres d'emploi ont progressé d'une manière constante: 

824 on avril 1962, contre 7 40 en avril 1961; 1.059 an octobre 1962., oontre. 931 

en octobre 1961. 

Si l'évolution de la production est, en général, favorable, il fau~ 

noter qu'un manque de main d'oeuvre se fait sentir en raison de l'attrait 

exercé sur les jeunes gvns par les salaires plus élevés offerts dans d 1autres 

secteurs. 

Dans le coton, 1 1 activité se maintient à un niveau assez satisfaisant, 

mais inférieur à celui constaté il y a un an. Plusieurs entreprises travail­

lent à trois équipes ut rachorchGnt dd la main d'oeuvre, quel que soit· l'âge 

des candidats. 

Dans lo secteur de la laine, le manq_ue de main d '·oeuvre :freine quelque 

peu la production, tandis q_uo, dans la fabrication das tapis, l0s entreprises 

manifestent quelq_ue hésitation dans l'attente de mesures tarifaires annoncées 

par 13s Etats-Unis, cc qui provoquu du chômage partiel. 

Dans le vêtement, le chômage a encore diminué de manière sensible:2.832 

en avril 1962, contre 2.986 en avril 1961; 2.468 en octobre 1962, contre 2.905 

en octobre 1961. 

La reprise saisonnière a été retardée par la persistance du froid et la 

célébration tardivo dos fêtes de Pâqu0so Mais les offres d 1emploi, après une 

légère diminution au début d0 l 1année, ont par la suite nettement augmenté: 

1.007. en avril 1962, contre 1 .. 188 en avril 1961; Io172 en octobre 1962,contra 

816 en octobre 1961. 

• . • j . •. 
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Dans le se6t.eur des fourr'U.r'Gs, on a. const-até u.na, __ lo.ngue.morte-sa.UKm 

et, e~ conséq~~noe, du chômage partiel.· 

·En Allemagne, la si tua.tion d 1 ensemble dans 1 1 industrie. du textile et 

du vêtement est relativement bonne. Le nombre des chômeurs de cette industrie· 

qui était de 6.817 en avril 1961 et de 5.812 en avril 1962 est descendu à 

4.515 en octobre 1962, contre 4.789 en octobre 1961. 

Par contre, l0s besoins en main d'oeuvre se sont accentués presque 

dans tous les secteurs. Dans la fabrication dos tapis, des gabardinesJ des 

tissus d'ameublement et dans la bonnetterie, lo mouvement a été très favora-

ble, .suscitant des demandee de personnel supplémentaire. Dans la filature, on 
a ressenti, au contraire, les effets de la forte concurrence des pays à prix 

bas et, dans la soie, il y a eu des licenciements par suite du manqua de com­

mandes. 

Dans 1 1 industria du .vête.ment, les capacités sont pleinement utilisées 

et los demandes do personnel s'accroissent. Nombre d'entreprises enVisagent 

1 1 emploi de jeunes à temps partiel pendant la période dos vacances mais sou­

vent cett_o solution se heurte à 1 'organisation du travail en chaine. Les 

besoins concernent notamment des coupeurs, coupeuses, repasseusos et piqucu-
/ 

ses. 

Il faut considérer que l'industrie du vôtem8nt ost, en dépit dos mesu­

res de rationalisation prises, une des branches occupant une proportion de 

main d'oeuvre relativem&nt élevée. C1 est pour cettcl raison·quo, au,cours des 

dornièr.as années, beaucoup d'entreprises ont établi dos filiales dans des 

régions disposant de réserves de main d 1oouvre surtout féminine. 

En France, dans 1 1industrie textile, (1) la situation gonércle apparaît 

satisf~~·sante. Le nombre des demandes d'emploi non satisfaites a régulièrement , 
diminué par rapport à celui enregistré. les.deux années précédentes : 3.858 en 

avril 1962, contre 4.208 en avril 1961 et ~.528 en octo~re 1962, contre 

3.736 en octobre 1961. 

Le nombre des offres d'emploi non satisfaites était de 2.394 an avril 

1962 contre 2.712 en avril 1961 et de 3.600 en octobre 1962 cont~e 3.389 en 

octobre 1961. 

( 1) uniquement productior1' fils et étoffes l'. 
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L '-iildustrieJ du.~oton. reste- to~o-urs l·e point faible d'li' secteur 

textile. Dans èertains départements, les -li.cenci.eman-t·s deviennent· plus 

fréquents et plus importan~s, et dans les Vosges sont envisagées des 

fermetures d 1 usine. 

L'industrie du vêtement oonna~t, par ailleurs, unê activité fa­

vorable; les besoins de main-d'oeuvre sont très importants dans la 
\ 

confection, et de nombreuses-offres d 1 emploi restent. insatisfaites 

. 2.530 en avril 1962 oontre 1~844 en avril 1961 et 

5.392 en octobre 1962 contre 2~026 en octobre 1961. 

Des licenciements ont été enregistrés dans les établissements 

de confection militaires par suite de la dtminution des commandes de 

1 ·r Intendance. 'te nombre des demandes insatisfaites a diminué en avril, 

mais s'est élevé sensiblement-~n octobre~ par suite de l'inscription 

des rapatriés : 

3. 664 en avril 1962 contre 4.·120· en avril 1961 ~t 

7.382 en octobre 1962 contrP- 4.112 ~n octobre 1961. 

En Italie, le nombre des demandes d'emploi relevant des pro­

fessions du textile a diminué nottement au cours de l'anné~ 1962: 

31.077 en avril 1962 contre 43.597 on avril 1961 P.t 

28.485 en octobre 1962 contre 38.108 en octobre 1961. 

1 1 industrie textile a continué à manifester des signes .de 

reprise, l'accroissement de la production étant dû surtout à un~ 

consommation accrue su:r le marché intérieur. L'augmentation de la 

production en 1962 a été, en effet, de l'ordre de 7% (elle a été 

nulle eh 1961) 1 alors· que ,le taLcr d 1accroisssment des· exportations 

a nettement diminué, passa~t de 15,6% en 1961 à 8,4% en 1962, 

Particulièrement intéressante a &té la production de fibres 

synthétiques à. cause d 1lmé très forte demande intérieure due à la 

préférence donnée à ces produits par les ménagères~ 

· 'La production de l'indu::: trie vestiment:"' ire o. a.ugmenté très 

nettemeht par rapport à l'année précédente. Les succès enregistrés 

dans cette production indiquent qu 1 en Italie, actuellement, se 1déve­

loppe encore le phénomène connu.d~.la transposition de l 1activité 

artisanale à l'industrie vestimentaire, celle-ci disposant d'une 

marge appréciable pour d'autres progrès dans la confection en série. 

Pour les années prochaines 9 on prévoit 9 en conséquence, des taux 

d'accroissement très importants. 
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Les de-manda ar' .d. 1 em,1Ll.Q.i. non -sa.tiafa.i~"~mani ère,.­

tr-ès._imp-ortant·e :·p.ar--.rapp~· -à, .. l.t·a.unée-·pré~dente ·-J 

50. 571 en avril 1962 contr~' 62~ 058 en a"\n'il 1961 et 

49,. 058 en octobre 1962 contr~ 60.896 en octobre 1961 • 

L'évolution actuellement en cours est marquée par une conoen­

tration des entreprises, par un processus de modernisation et par. un 

effort général tendant à réaliser une production accrue en volume ~t, 

qualité. 

Au Lu.x:enJbou.rg, la situation de 1 'industrie textile rest~ dif­

ficile en raison de la concurrence allemande, italienne et néerlandaise. 

D~~o le secteur du vêtement, les offres d'emploi non satisfaites 

ont diminué : 

~ en avril 1962 contre 22 en avril 1961 et 

.2 ·en octobre 1962 contre 7 en octobre ·1961. 

En dépit de ces dif'f'ieultés, les industries font preuve d'opti­

misme, manifestent l'intention de pr~ndre diverses initiatives afin 

d'améliorer leur situation à l'intérieur du marché des Six. 

Aux PaYs-Bas, le nombre des ch8meurs·--demeure..:.à·-~u près station-

na ire 

120 en avril 1962 contre 101 en a·lfril 1961 et 

.,22 en octobre 19 62 contre 1 01 en octobre. 19 61, 

alors que les offres insatisfaites ont diminué de manière sensible 1 

4. 531 en avril 1962 contre 5.105 en avr;i.l 1961 et 

4·424 en octobre 1962 contre 5.569 en octobre 1961. 

L'exportation des articles de filature de coton a subi une 

dirilinut:lon d'environ 8% du fait de la situation économique défavorable 

dans les· pays africains et de la concurrence notable qu 1 exercent certains 

articles de fibres artificielles. 

Dans le vêtement, le nombre des chômeurs a augmenté net~ment en 

1962 : 

261 en avril 1962 contre 170 en avril 1961 et 

243 en octobre 1962 contre 224 en octobre 19610 

Par contre 9 les offres cl 1 emploi ont diminuù 

2·742 en avril 1962 contre 10.019 en avril 1961 et 

9.689 en octobre 1962 contre 10.849 en octobre 1961~ 

Les a~ticles de coton rencontrent toujours des difficultés de 

vente et d'exportation. Dru1s plusieurs entreprises, on a pratiqué une réduc­

tion de 1 1 horaire de travail et~ parfois, 1u1e dirninut ion du personnel • 

. . . 1 ... 
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La pénurie de· travailleurs qualifiés freine cependant le développement 

de l'emploi? elle réduit, en outre, les possibilités d'embauchage de travail­

leurs de moindre qualification, étant donné le rapport qui existe entre le 

nombre des personnes qualifiées et non qualifiées. 

L 1 exportation de tricots et de bas demeure.~ bien que dans une mesure 

~tténuée 9 eficore en forte expansion. 

Alimentation 

r· En Belgique, la diminution des demandes d 1 emploi insatisfaites, enre-

gist~ée au cours des trois années précédentes, s'est très nettement accentuée· 

.en 1962, par rapport à 1961 

1.925 en avril 1962 9 contre 2o360 en avril 19619 

887 en octobre 1962, contre loll8 en oc.tobre l96lo 

Le nombre des offres d'emploi insatisfaites a 9 par contre, augmenté, 

surto.ut à partir du mois de juin, .où l'on notait, en 1962, 556 offres pour 

441 en 19619 il s'élevait à 142 en avril 1962 contre 150 en avril 1961 et 

à 377 en ._octobre 1962 contre 228 en octobre 1961. 

D~ps les.tabacs, on note également une forte diminution des demandes 

d'emploi, passées de 372 en janvier 1962 à 212 en octobre 1962~ contre 

509 et 237 aux mêmes mois de 1961. Les offres insatisfaites ont été plus 

nombreuses vers la fir1. de 1 'année 1962 (octobre : 50 1 novembre : 79). 

En république fédérale d'Allemagne, les tensions qui se manifestaient 

dans les industries de l 1 alimentation s·e sont maintenues, marquant même 

quelques signes d'accroissement. La mo.yenne annuelle des chômeurs, qui 

.était de 7 o 271 uni tés en 1960 et de 4o 772 en 1961 9 est passée à 4• 258 en 

1962 9 soit une diminution de 10,8% par rapport à l'année précédente~ alors 

qu'entre 1961 et 1960 le taux do diminution était de 34 9 4 %. 
La moyenne des offres insatisfaites est passée de 19.069 en 1960 

à 20.9 61 en 1961 9 et à 22.918 en l962o L'augmentation a été de 9,5 % entre 

1961 et 1962, contre 9,9 % entre 1960 et 19610 

Si 1 1on comptait, en 1961, 23% de demandes insatisfaites par rapport 

aux offres 9 on en comptait 9 en 1962 9 29 9 9 %o Cette variation eAtre demande 

et offre témoigne d'une légère diminution de la tension. 

En France~ on note ~~e diminution régulière des demandes d'emploi 

dans la branche de l'alimentation. La moyenne annuelle est~ en effet, 

passée de 3. 443 en 1961 à 3.191 en 1962, non compris les rapatriés. En ce 

qui concerne les off+es d'emploi, demeurées à peu près stationnaires en 

. 1960 et 1961 (stabilisées au.x environs de 600) J elles ont augmenté nettement 

en 1962 1 avec, en moyenne, 900 unités par mois. 

. .. 1 ... 
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En Italie, les demandes d'emploi insatisfaites de la branche de 

l'alimentation ont accéléré leur tendance à la diminution, amorcée dès 

1959. Figurent ci-après les chiffres relevés en avril et en août, ce 

clernier mois étant, pour 1 'alimentation italienne, colui où le niveau 

de l'emploi est généralement le }Jlus 8lov6. C1 est ainsi que l'évolution 

des demandes ressort nettement des chiffres relatifs à. ces deux mois de 

référence 

52.731 en avril 1962 contre 61. 45l en avril 1961 et 

35.474 en août 1962 contre 44.266 en août 1961. 

Si 1 1 on compare la moyenne mensuelle des demandes pour les six pr.e­

miers mois de l'année, on constate que le pourcentage de diminution a 8t8 

de 1),2% en 1962 par rapport à 1'961 5 alors qu'en 1960 et 1961 9 le nombre 

des demandes était rost6 à peu près identique (61.992 en 1960 et 62.596 

en 19 61). 

Par contre 9 dans le secteur des tabacs 9 le nombre des demandes 

insatisfaites à très fortemen't progressé. Penclant les six premiers mois 

de 1 1année 9 on a compté (moyenne rnensuelle)g 49.176 demandes eu 1961. 

et 67. 013 en 19 62. 

Au Luxembourg, aucune clemande non satisfaite n'a été enregistrée 

en 1962, comme ·ce fut également lE:l cas cle 1959 à 196lo La moyenne mensuelle 

des offres, en l9C2, a été de 16 unités, pour 17 en 1960 et 18 en 1961. 

Aux Pays-Das 7 la tension qui s 1 exorce dans lo, brc.,nche des industries 

de l'alimentation s'est manifestée en 1962 de façon sensiblement plus 

forte qu'au cours des annûes précédentes .. Le:-', moyenne mensuelle des chômeurs 

a diminué à nouveau légèrement environ~ ~unités; contre 270 en 1961. 

Le nombre moyen des offres est passé de 4. 279 en 1961 à 4. 943 en 1962, 

soit une augmentation de plus de 15 %. 
§ervices 

Dans l'état actuel des statistiques disponibles, il n'est pas 

possible de donner une vue d. 1 ensemble de 1 1 é-vc·lution du marché de 1 1 emploi 

du secteur des services. Ce secteur englobe 9 en effet:~ des activités très 

différentes 9 et qui :1e sont pas toutes comparables selon les pays; aussi, 

comme. dans les exposés précédents, donnera-t-on? ici 9 lm aperçu du rapport 

entre les demandes et les offres d'emploi pour quelques-unes des activités 

les plus importantes relevant cles services. 
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En Belgique, ·les .demandes .i.nsa.tisfa.ite-s· -de-.- J.a..-oa:t.é.gOTi..e-des.-J.L.em.p:Lo:r~~ ----··­

ont décru de nouveau en 1962,, et même un peu plus fortement qu'entre 1966 .· 

et 1961. Les relevés d'avril et d'octobre sont à cet égard significatifs 

8.359 en avril 1962, contre 10.265 en avril 1961; 8.694 en octobre 1962, 

contre 9.485 en octobre 1961Q 

Quant aux offres d'emploi insatisfaites, elles ont évolué de,façon 

un peu irrégulière : i2± en avril 1962, contre 532 en avril 1961; ]1l en 

octobre 1962, contre 427 en octobre 1961b 

Une légère baisse des demandes d'emploi a été enregistrée dana les 

"hôtels-restaurants" : 3.336 en avril 1962, contre 4.420 on avril 1961; 

4.055 en octobre 1962, contre 4.555 en octobre 196lo 

18 niveau le plus bas a été atteint en août, avec 1.734 demandes, 

contre 2o326 en août 196lc 

Les offees sont restées à peu près au.mème niveau qu'en 1961, 

nettement au-dessus de celui de 1960 : 752 en avril 1962, contre 824 

en avril 1961, lli en août 1962, contre 555 en août 1961; ill. en 

octobre 1962, contre 440 en octobre 1961. 

On note une appréciable diminution des demandes non satisfaites 

dans la catégorie des "gens de maison" (2.346 en avril 1961 et 2.180 

en avril 1962- 2.027 en octobre 1961 et 1.889 en octobre 1962). Les 

offres insatisfaites sont demeurées stationnaires : de 500 à 600. 

Une variation limitée marque l'évolution des demandes dans les 

"soins personnels" (avril 1961 : 220; avril 1962 ~ 1J.2. - octobre 1961 

234; octobre 1962 : 243). 

E:n république fédérale d 1 Allemagne, 1 1 ensemble du secteur des 

services est marqué par la persistance de fortes tensions. En ce qui 

concerne les activités du commerce, de 1 1 organisation, de l'adminis­

tration et des bureaux, le nombre des chomeurs a encore diminué con­

sidérablement. En avril 1962, par exemple, cette diminution a é~é de 

23,4% par rapport à avril 1961, alors qu'elle fut de 30,6% entre 

avril 1961 et avril 1960, soit, en chiffres absolus : 2lo598 en avril 

1962, contre 28.187 eE avril 1961 et 40.621 en avril 1960. 

Les offres d'emploi non satisfaites concernant les employés de 

commerce ont, par contre, augmenté sensiblement, passant de 52.997 en 

avril 1961 à 62.874 en avril 1962 et de 54.544 en octobre 1961 à 

59c354 en octobre 1961. 
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Les tensions dans les activités des hôtels-restaurants ont cqntinué 

à s'accentuer, se tradu~sant par une diminution croissante des demandes 

et une augmenta ti on des offres, ces dernières dépa .. ssant largement, surtout 

liurant. les mois de pointe saisonnièTe, le nombre des demandes. En avril, 

j~illet et octobre, le nombre des chômeurs se r6partissait comme suit 

2. 200 en avril 1962 contre 2. 903 e:rl avril 19619 1 ,03Q en juillet 1962 

contre 1.152 en juillet 1961 e~ 2.804 en octobre 1962 contre 3.270 en 

octnbre 1961, et les offrss insatisfaites s 1 éievaient au con~raire~ de 

9.063 en avril 1961 à 10.862 en avril 1962, de 7.497 en juillet 1961 a 

9.109 en juille~ 1962 et de 5.986 en octobre 1961 à 6.892 en octobre 1962. 

On a signalé ·_ écemmen t, d 1 ap :_·8s 1 1 enquète du Bundesans tal t für 

Arbeitsve:rmittlung, que 18.000 étrangers, en moyenne, avaient é-té 

occupés dans l'industrie hôte li ~~:re. 

L'excédent des offTes par rappor~ aux chômeurs, en ce qui concerne 

les gens de maison et les services de nettoyage, reste considérable; 

en effet, le nombre des chômeurs était de 6.071 en avril et de 5.793 

en octobre 19G2 9 alors que celui des offres était de 46.325 en avril 

et de -26.851 en octobre 1962. 

Dans les profes~ions des services do santé et des soins personnels, 

les pénuries cle main-d'oeuvre se soLt sensiblement aggravées depuis 1960. 

Le total des offres non satisfaites dans ces p2ofessions a été en 1962, 

aux mois de référence, environ 5 fois plus élevé que celui des chômeurs, 

alors qu'il n'avait été en 1960 que 2 a 3 fois plus grand., soit en 

chiffres absolus ~ chômeu~s (avril 1961 2.581; avril 1962, 2.006; 

octobre 1961 ~ 2.079; octobre 1962 : 1.96l);offres ~ 1 emploi (avril 1961 

8.414; avril 1962 ~ 10.920~ octobre 1961 e 9.558; octobre 1962 : 11.150). 

En ce qui concerne la catégorie des ingénieurs techniciens et assi­

milés, on cons ta te une va -ria -Lion limi téo du nomb.re dos chômeurs et une 

augmentation de celui des offres non satisfaites~ chômeurs (1.709 en 

avril 1962 contre 1.849 en avril 1961 et 1.742 en octobre 1962 contre 

1.586 en octobre 1961); offre8 d'emploi (6.832 en avril 1962, contre 

5.843 en avril 1961 et 6.]53 en octobre 1962 contre 6.344 en octobre 1961). 
,. 
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En France, dans .le secteur des services, à la nette diminution des 

demandes que l'on enregistratt pendant les deux premiers tiers de l'année, 

a succédé, en septembre ou octobre, une brusque remontée, qui a affecté 

plus particulièrement 1a catégorie des employés de bureau et de commerce, 

de même que les soins personnels, les services sociaux et de santé, les 

gens de maison et les dessinateurso Cette perturbation du secteur cles 

services semble due à l'incidence du retour en métropole de nombreux 

rapatriés d'Alg6rie, qui ont rechernhé un emploi dans des ~ctivités 

n'exigeant pas une qualification lJrofessionnelle élevée (vendeur set 

employés ~ubalternes de bureau, services domestiques 9 etc ••• ). 

On peut donc considérer cet acèroissement des demandes comme un 

phénomène épisodique, et non comme le signe d'une détérioration de la 

conjoncture, ainsi quB tend d'ailleurs à le confirmer le fait que les 

offres d'emploi insatisfaites se sont en général considérablement 

accrues au cours de l'année entière, et plus encore vers la fin de 

l'année, en m~me temps que les demandes. 

En ce qui concerne les employés de bureau, les demandes d'emploi 

non satisfaites, qui avaient dénru de 9,9 % ontre avril 1960 et avril 

1961, .ont encore décru de 7,4 % entre avril 1961 et avril 1962 o~ leur 

nombre était de 9.298 unités. Mais, en août 1962, elles avaient doublé, 

pour atteindre ensuite 24o817:unités en septembre, 33.065 en octobre 

(contre 12.690 seulement en octobr6 1961) 9 et 34.447 en novembre 1962. 

C'est une évolution parall~le qu'a suivie· ln catégo~io des. employé~ de 

commerce, où les demandes non satisfaites sont passées de 5.072 en 

avril 1962 (5.280 en 1961) à l0o224 en sep+,embre, 12.936 en octobre 

(contre 5c503 en octobre 1961), 13.553 en novembre 1962o 

Les offres insatisfaites, par contre, marquent un accroissement 

à partir de septembre 1962, aussi bien en ce qui concerne les employés 

de bureau que les employés de commerce. 

Employés de bureau : 2.534 en avril 1962 contre 1.883 en avril 

1961 et 2.802 en octobre 1962 contre 8)5 en octobre 196lo 

Employés de commerce ~ 864 en avril 1962 contre 883 en avril. 1961 

et 2.515 en octobre 1962 contre 873 en octobre 1961. 

. • 01 ~ •. 
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Un accroissement de's demandes insatisfaites, à :par'tir de septembre 

1962, s'est produit, en outre, dans les activités "soins personnels" et 

"services sociaux et de santé", mais il affecte des effectifs moins 

nombreux : 

Soins personnels :· 492 en avril 1962 contre 561 en avril 1961 et 

·1.'737 en octobre 1962 contre 766 en octobre 1961 o 

Services sociaux et de santé : 5_56 en avril 1962 contre 581 en, 

avril 1961 et 2.019 en octobre 1962 contre 518 en octobre 1961. 

Les offres ont légèrement diminué pour les -premiers (89 en avril 

1962, contre 101 en avril 1961~ 43 en octobre 1962 contre 68 en octobre 

1961); tandis q_u' elles ont augmenté très ne-:.tement en octobre pour les 

seconds g 308 en octobre 1962 contre 32 en 0ctobre 1961. 

En ?e.qui concerne les emplois domestiques, le niveau des demandes, 

qui avait t~ndance à diminuer ûepuis 1959, a brusquement remonté en 

octobre,..l962, après avo~r att-eint son minimum en juillet, avec 9o505 

unités (contre 9.834 en juillet 1961); 12.553 en avril 1962 contre 

14.142 en avril 1961 et 18.946 en octobre 1962· contre l3u734 en 

octobre l96lo 

Dans cette activité, comme dans les précédentes, le niveau des 

offres s'est aussi assez fortement relevé (avril 1962 4.406; 

avril 1961.: 3.731- octobre 1962 : 5.260; octobre·1961 : 3o556. 

En ce qui concerne, enfin? les dessinateurs et les iv...génieurs, on 

. note une nette progression à la fois des demandes et des offres, à 

partir de septembre, mais plus particulièref.1ent p:::'ononcée pour les 

premiers . . 
avril 106? ,( '- avril 1961 octo-bre 1962 octobre 1961 

Dessinateurs .2..~ 797 2.621 953 

Ingénieurs ].22_ 301 658 337 

Quant aux offres concernant l.es dessina teu.::.."s, elles étaient de 

947 en octobre 1962 contre 378 en 1961; et concernant les ingénieurs 

de 201 en octobre 1962 contre 54 en 1961. 

En Italie, l'année 1962 marque une réeression très appréciable 

des réserves de main-d' oeuvre ùu secteur tles f.!orvices, alo2s qu'entre 

1961 et 1960, on constatait une certaine stagnation des demandes 

d 1 emploio 

• 0 • 1 . ... 
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Ainsi, la catégorie. des "dirigeants.,- employés .. et .. ~ubal ternes" et 

celle des "services de v~ntes" -ont é-té caractérisées, en 1962, ,par une 

diminution appréciable des demandes insatisfaites. A titre de comparai­

son, figurent ci-après fes moyennes mensuelles relatives aux huit pre­

miers mois de chaque année considérée (les,Jonnées disponibles_ pour 1962 

s'arrêtent au mois d'août,) : dirigeants 

services de vente : 1961 g 21.615; 1962 

1961 : ]3e438; 1962 S 6].)23 -

18.314. 

Dans l'hôtellerie, la même constatation peut être faite, où la 

moyenne des demandes (sur les huit premiers mo::.:.s de l'année) a subi 

l'évolution suivante 

Pour les services domestiques, la moyenne des demandes insatis­

faites a également diminué, ainsi que pour les se~vices d'hygiène et 

de santé. Les moyennes ont été respectivement (moyenne des huit pre­

miers mois) : Services domestiques : 1961 : 13.270; 1962 : 9.849 -
Services d'hygiène et de santé : 1961 : 14.534; 1962 : 10.732, soit 

une diminution, pour les-services domestiques, de 25,8 %, et rour 

les services d'hygiène et de santé, d~ 26,2 %, par rapport à 1961, 

alors qu'entre 1960 et 1961 on avait enregistré une très légère 

augmentation des demandeso 

Au Luxembourg, la tension entre l'offre et la demande d'emploi 

reste très prononcée. Toutefois, le nombre des offres non satisfaites 

semble avoir quelque peu diminué par rapport à l'année précédente, 

sauf en ce qui concerne le.s employés ~t les vendeurs. 

Ainsi, dans l'hôtellerie, où il n'y a pratiquement pas de demandes 

insatisfaites, le nombre des offres a fortement régressé (avril 

202; 1962, .§2 - octobre 1961 : 90; 1962, J.l). 
1961 J 

La catégorie "personnel domestique" est toujours màrquée par un 

fort excédent des offres sur les demandes (avril 1962 : i12 offres 

pour 11. demandes; octobre 1962 : 186 offres pour 18 demandes); il e~ 

est de même pour les "soins personnels" (avril 1962 ~ 18 offres pour 

--.1-. .dema.nde-;.-octobre 1962: 11. offres pllur 4 demandes) ... M.ais, là aussi, 

le nombre des o.fïies a- eu· te.udà.nnê- à,.. diminuer : 

. ~. 1 ... 
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avril l96l 

avril 1962 

Domestiques 

221 

ill 

Soins 

24 

18 

octobre 1961 

octobre 1962 

Domestiques 

229 

186 

Soins 

19 

ll 

Par contre, les offres insatisfaites se sont sensiblement a~orues, 

.surtout au débu.t de l 1 année, dans la catégorie des employés (avril 1962 : 

60; avril 1961 : 45); vendeurs (~vril 1962 : 10; avril 1961 : 0 -

octobre 1962 : 13; octobre 1961 : 0). 

Les mouvements intéressant les ingénieurs et techniciens demeurent 

:très réduits~ La.moyenne des offres insatisfaites a été de 2 en 1962, 

contr~ 9 en 1961, 12 en 1960. Il n'y a pratiquement pas de demandes 

in.Sa tisfai tes .. 

Aux Pays-.Bas, dans toutes les activités du secteur des services, 

subsistent des' pénuries de main~d·r oeuvre, Toutefois, en 1962, le nombre 

des chômeurs a marqué une légère augmentation, par rapport à l~année 

préc~dente, tandis que les offres avaient iendance à décroitre, mar­

quant un sensible relâchement des tensions. 

Dans la catégorie des employés de bureau (qui comprend également 

sous cette rubrique le personnel enseignant), le nombre des ·chômeurs 

continue de dépasser largement ~elui des demandes. On comptait, en 

effet, en 1962 (avril : 7a9l4 offres pour 1.795· demandes - en ~ctobre 

6.193 offres pour 3.367 demandes). Par contre, en octobre 1962, dans 

la natégorie des employés de commerce, la tendance devait s'atténuer 

(2.905 offres pour 1.628 demandes)o 

Dans l'hôtellerie, si les offres sont plus nombreuses que les 

chômeurs, les premières ont.généralement diminué, alors que les seconds 

ont marqué une tendance à l'augmentation. 

Chômeur~ (entre parenthèses :figurent les offres insatisfaites) 

avril 1961 : 599 (3o373)- avril 1962 : ~.(3.213). 

octobre 19ql : 2.259 (1.657) - octobre .1962 : 2,388 (1.524) 

... 1 ... 
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En o.e qui concerne les c;ens de maison, la proportion des offres est 

environ de 6 ou 7 pour 1 demandG de chômeur in sa tisfai tc', traduisant, dans 

cette catégorie éealemont, de fortes pénuries dê main-d'oeu,rre. Mais, là 

encore, on _enregistre un accroissement du nombre des ch8rneurs (octobre 

1962 : 21.2 pour 820 en 1961) et une diminution des offres (octobre 1962 

6. 306 r)Üur 7. 019 on 1961). 

Enfin, les "services en gén8ral" 7 encore soumis à des tensions d'une 

grande ampleur (10 offres pour 3 chômeurs en moyenne), ont vu décroître 

le nombre des chômeurs vers le mois d'avril (il est passé de 4.853 en 

janvier 1962 à 1.489 en juin)~ mais en octobre ce nombre remontait·(2.400) 

à peu près au m~me niveau que l'année précédente. ~1 avril 1962,~par 

contre, le nombre des chômeurs (3.329) était inférieur à celui d 1 avril 

1961 (4.497) et plus encore à celui d'avril 1960 (8.130). Quant aux offres, 

elles oscillaient, en 1962, entre 10.000 et 11.000, suivan~ à peu près 

la m~me courbe qu'en 1961. 

Dans les services sociaux et médicaux, le manque de P.ersonnel 

continue à se faire sentir de faç_on prononc8e: (avril 1962 : 1.293 offres 

pour 144 chômetirs - octobre 1962 : .1. 400 offres pour 274 ch8meurs. En 

* 1961, on relevait 1.106 offres pour 162 chômeurs en avril, et 1.338 offres 

pour 200 chômeurs en octobre. 

Transport~ 

:Eh Belgique, l'amélioration de la situation sur le marèhé d'emploi 

s'est poursuivie en 1962. 

D'une part, le volume des demandes d'emploi s'est abaissé de nouveau 

selon un rythme plus réeulier que l'année pr8cédente : 4·493 en avril 1962, 

contre 6. 255 en avril 19619 J.:2.lQ en octobre 1962, contre 4. 856 en octobre 

1961. 

D'autre part, celui des offres a progressivement augmenté, toutefois, 

moins nettement à la fin de l'année 1962: 623 en avril 1962, contre 324 

en avril 19613 ~ en octobre 1962, contre 573 en octobre 1961. 

En conséquence, le nombre de placements a été plus élevé, dans 

la première moitié de 1962, par rapport à la m~me période de l'année 

précédente, et nettement _inférieur lors de la seconde moitié • 

. . . 1 . .. 
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Une partie des difficultés r6noontrées à la fin de l'année est 

imputable aux intempéries e·t à; la fin de la saison touristique; en fait, 

·on a en:-egistré une augmentation du chômage parmi les chauffeurs. 

En république fédérale d'Allemagne~ dans les trru1sports, l'aoorois­

semen~ des offres d'emploi s 1 est encore poursuivi, ,le niveau atteint en 

1962 ét~t plus élevé que lors des années précédentes : 18.245 en avril 

1962 contre 18.033. en avril 1961 et 19~048 en octobre 1962 contre 17,956 

en octobre 1961. 

Le nombre d.es oherneurs, par contre, a marqué une légère diminution: 

5.264 en avril 1962 contre 5.844 en avril 1961 et 4.274 en octobre 1962, 

.oontre 4.578 en octobre 1961. 

En c:onséque...~c-e, les -tensions sur ie marché du travail se sont accrues 

-~g~ement. 

Les pénuries de main-d'oeÙvre concernent notamment des conducteurs 

d.e poids lourds, et autres conducteurs, des wattmen et des ouvriers qua­

lifiés. n a été fait appel à des travailleurs étrangers, notamment des 

travailleurs italiens, ce qui·nta.guère atténué les pénurieo de travail­

leurs des diverses catégorieso 

~1 France, la tendance~ ltamélioration, observée déjà les ru1nées 

précédentes sur le marché de 1 1 omploi des tranavorts, s'est poursuivie. 

Les offres d' em2_:>loi ont augtücnt-é très nettement, notamment au cours 

du second semestre 1962 : J..§.2 en avril 1962 contre 365 en avril 1961 et 

1. 230 en octobre 1962 contre 309 en octebre 1961. 

Au co1.:œs du même semestre? les demandes d'emploi ont, de même, 

augmenté très sensiblement : J.822 e~ avril 1962 contre 2.308 en avril 

1961 et 4.519 en octobre 1962 contre 1.650 en,octobre 1961. 

Si l'on fait abstraction de l 1 influence des facteurs saisonniers 

habituels, l'accroissement Ju nombre des demandes d'emploi non satisfaites 

est'dü notamment au_x demandes déposées par des rapatriés d'Afrique du 

Nord ( cond.ui te des automobiles ~ 3. 046). Le placement de ces .demandeurs, 

en octobre 19629 a été relativement peu élevé (224 sur 802 au total). Et, 
à la fin de l'année 1962, on a pu observer que le nombre des demandes 

d'emploi non satisfaites dépos6es p&r des rapatriés se trouvait en pro­

gression constante (4.678). 

. .. 1 .. . 
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En· Italie, la légère .tendance à la diminution de la réserve de 

main-d'oeuvre dans les transports, constituée principalement par des 

conducteurs de véhicules automobiles~ s'est maintenue: 23.164 en avril 

1962 contre 25.365 en avril 1961 et 20.064 en octobre 1962 contre 22.618 

en octobre 1961. 

Au Luxembourg, les offres d'emploi se sont encore accrues par rapport 

aux années précédentes9 la réserve de main-d'oeuvre dans les professions 

des transports, d~jà très réduite, est devenue au second semestre de 1962, 

presque inexistante. 

Aux Pays-Bas, le déséquilibre observé déjà, en 1960 et 1961, sur le 

marché de l'emploi dans le secteur des transports, s'est encore accentué. 

Les offres d'emploi ont varié comme suit : 3 .. 157 en avril 1962 contre 

2.791 en avril 1961 et 2.767 en octobre 1962 contre 3.088 en octobre 1961. 

Le nombre des chômeurs a augmenté assez sensiblement : 1.132 en avril 

1962 contre 881 en avril 1961 et 1.113 en octobre 1962 contre 975 en octobre 

1961. 

Les offres d'emploi non satisfaites concernaient notamment des 

dockers et des conducteurs de voitures automobiles. 

Manoeuvres 

En Belgique, on constate m1 net recul du nombre des demandes d'emploi 

insatisfaites concernant les manoeuvres. Figure ci-après, pour lee trois 

dernières années, l'évolution des demandes subdivisées en manoeuvres ordi­

naires et en manoeu"'vres spécialisés, aux mois d'avril et d'octobre (à 

l'exception des manoeuvres "à aptitude réduite"). · 

Manoeuvres s:Qéc ial isé s 

,avril 1961 0 8.295 ., 

avril 1962 4· 671 
octobre 61 4· 060 

octobre 62 3. 226 

~hnoeuvres ordinaires 

7· 498 
2. 971 

2. 914 
l. 826 

Total des manoeuvres 

15. 793 
7. 642 

6.974 

5.091 

... 1 . .. 
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En ce qui concerne les offres d'emploi, on ne dispose de données 

que pour les seuls "manoeuvres ordinaires", les manoeuvres spécialisés 

étant intégrés aux ouvriers qualifiés et spécialisés dans les statistiques 

·du ministère du travail. On peut toutefois constater une nette augmenta­

:<tion des offres re la ti ves aux manoeuvres ordinaires en _avril et une 

légère diminution en octobre : ): ... ~-~02 en avril 1962, contre 7-67 en avril 1961; 

1 .• 566 en octobre 1962, contre 1.592 en octobre 1961 • 

. En républiquo fédérale. d'Allemaltne, los manoeuvres en ch8mage sont 

ventilées en deux catégories : los aides-manoeuvres d-e l'industrie, et 

les manoquvres sans spécification_ précise. Dans les statistiques d'offres 

d'emploi non satisfaites et de placements, ces deux groupes sont repris 

en une seulo catégorie : "manoeuvres", éans autre indication. 

Le nombr€ des ch8meurs a cbntinué à décroître, aussi bien en co 

qui concerne les aides-manoeuvres do l'industrie que les manoeuvres en 

général. Entre 1960 et 1962, le nombre des aides-manoeuvres de l'industrie 

a diminué de 21 1 6 %, et celui des manoeuvres ordinaires de 16,5 %. Voici, 

à fin avril et à fin octobre~ le nombre des ch8meurs : 

Aides-manoeuvres :· 
+ 

fin avril 1962 20_~61J fin octobre 1962 : 15.13~ 

Manoeuvres sans av.tre s_Eécifica ti on_ 

fin avri1 1962 3.28~; fin octobre 1962 

Les offros insatisfaites pour manoouvres se sont élevées à .53.823 

en avril 1962 et à 51.571 en octobre 1962v 

En France., au cours des trois dernières années, la situation de 

l'emploi relative aux mano3uvres a évolué do façon favorable. C'est ainsi· 

-que le ,nombre moyen des demandes insatisfaites s'EJst progressivement réduit. 

Il était de 37.090 on 1960, de 31.333 ·en 1961, et seulement de -~lJQ en 

1962, non compris les rapatriés. En ayril 1962, le nombxe dos demandes 

s'élevait à 27.823 contre 33.707 en avril 1961 et en octobre 1962 à 26.712, 

contre 26.007 en octobre 1961Q 

Parallèlement, on constate un accroissement des offres insatisfaites, 

dont la moyenne est passée do 3.402 en 1960 à 5.023 en 1961 et 7.426 en 

1962 : elles se sont élevées de 5.451 en avril 1961 à i~1 en avril 1962 
et de 5.649 en octobre 1961 à 10.621 en octobre 1962. 

. .. ; ... 
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En _Itali~, la catégorie des manoeuvres constitue encore une réserve 

do main-d 1 oeuvre mas si vo 9 bien quo le nom.bre des demandeurs d'emploi soit 

en régression constante. Lour moyenne s'est abaissée de 17,7% au cours 

des trois dernières annéos, passant do 395.074 en 1960, à 384.857 en 1961 

et 329.658 en 1962. Leur total est passé de 400.550 en avril 1961 à 

~29.658 on avril 1962 et de 347.943 en octobre 1961 à 274.839 en octobre 

1962. 

Au Luxombourz, il n'y a qu'un nombro très réduit de demandes 

insatisfaites do manoeuvres 9 de l'ordre d'une dizaine chaque mois • 

.. Par contre, la moyenn0 des offros d'emploi non satisfaites s'est 

élevée progressivement do 95 on 1960 1 à 143 en 1961 et ill en 1962. Il y 

a lieu de noter que le recrut.oment des manoeuvres provient en grande 

partie de travailleurs de l'étranger. 

Aux P~xs-Bas 1 il n'existe pas do statistiques do manoeuvres à 

proprement parler; toutefois, une catégorie de travailleurs non qualifiés 

sont class6s sous la rubrique "losse arboiders" ("travaillo~rs journaliers") 

Pour cette catégorie, le nombre dos ch8meurs s'est élové à : 2.374 on 

avril 1962 contre 3.577 en avril 1961 et à ).736 en octobre 1962 contre 

1.492 en octobre 196lo Los offres d'emploi non satisfaites ntont guère 

varié d'importance : 3.135 en avril 1962 contre 3.222 on avril 1961 et 

3.067 en octobre 19629 contre 3.333 en octobre 1961. 

Lors des oxamens précédents de la conjoncture de l'emploi, il 

n'avait pas été possible de procéder à une analyse de l'évolution du marché 

de l'emploi par région, malgré l'intérêt'croissant qui est accordé aux 

informations recueillies et aux problèmes qui se posent au niveau régional. 

Les d.onnéss qui ont pu être réunies ont un caractère fl:-agmentaire 

et une précision variablo suivant los pays. Les principales indications 

qui s'on dégagont sont résumées ci-après. 

. .. 1 . .. 
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1. En Bcl~sue, la diminution générale des demandes d'emploi (1) 

enregistrées entre 1961 et 1962, ~'est manifestée le plus fortement dans 

quatre .. des neuf provinces du pays, en particulier dans c~llés d'Anvers, 

du Brabant, de la Flandre occidentale et de 1~ Flandre orientale,-eomme 

le montrent.les données reprises au tableau ci~après; ces provinces sont 

également celles où les offres d 1 9mploi non satisfaites ont augmenté le 

plus sensiblement (les chiffres entre parenthèses concernent les offres 

d'emploi). 

Rc§gions 

Anvers 

Brabant 

avril 
octobre 

avril 
octobre 

Flandre occidentale 

avril 
octobre 

Flandro orientale 

avril 
octobre 

1 

Î-
" ... .... 

1 

~ • 0 • .... 

.... . " .. 

. , ... 

-. 
1961 1962 

17.583 (1. 713l 
13.362 (2.194 

13,895 (2._640~ 
11~639 (2,169 

16.918 (441613) 13'1! 704 (5.652) 
l3o856 (4. 924) 111!607 (5._309) 

15.668 (1.185l 11.,718 (1.547l 
12.904 (1.130 11 • .441 (1,358 

1Cto055 (1.039l 17 .• 045 (1,665l 
14.142 (1.472 11.515 (2~019 

--· 

. .. 
., 1. 

( ·'.' J 

··' -, 
' 

1----~------------~--~--------------------~~~------------------~~ 
(~) données non disponibles 

Note : Pour ces régions, le total ~os travailleurs assujettis à la sécurité 
·sociale au 30 juin 1961 s'élevait environ à (on milliers) : 
Anvers (328); Brabant (570); Flandre occidentale (187); Flandre 
orion tale ( 224). 

.(1) Les données rolativos aux demandes d'omploi non satisfaitc:"lS comprennent 
le ch8meur complet indemnisé à aptitude normale ot à aptitude réduite 
ainsi que les demandeurs d'emploi inscrits volontairement. 

. .. 1 . .. 

: \ 

t 
.J. 
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Par contre, dans les provinces de Liège et du Hainaut, les demandes 

d'emploi non satisfaites ont diminué dans dos proportions beaucoup moindres. 

Ainsi, dans le Hainaut, los demandes ont été de 9.802 en avril 1962 (contre 

11.623 on avril 1961), et cle 8.803 on octobre 1962, (contre 8.997 en 

octobre 1961). Dans la provinco do Liège, elles ont diminué égàlement 

assez brusquoment d'avril 1961 (9.483) à octobre de la môme année (7.324), 

pour dem011rer ensuite stationnairos. Pendant la même période, on notait 

une diminution sensible des offres d'emploi non satisfaites dans cos doux 

provincoso 

Dans les provinces du Luxembourg, du Limbourg et de Namur, la dimi­

nution des demand.es a été :peu marquée, ot accompagnée d'une stagnation ou 

même d'une diminution des offres d'emploi non satisfaites. 

' 
En applicat~on do ~a loi du. J7. juillet 1959, l'Etat accorde une 

• aide ·générale en vuo de favori sor :L·' t;.:X:pansion économique et la créa ti on 

d'industries nouvelles. En outre, la loi du 18 juillet 1959 prévoit des 

mesures spéciales pour faire face aux difficultés économiques et sociales 

• de certaines régions. L'arrêté du 27 novembre 1959 a établi une liste de 

15 régions do développement· répondant à certaines caractéristiques fixées 

par la loi. 

Les crédits accordés jusqu'au 31 décembre 1962 en vertu des deux 

lois précitées ont rendu possible la création de 83.000 emplois nouveaux 

.dont _23.000 environ au cours de 1962. Les principaux secteurs d'activités 

b6néficiairos sont les fabrications métalliques, la métallurgie, l 1 industrio 

chimique at l'industrie toxtilo~ pour losquols ont été respectivement 

créés en 1962, 8.096,. 2.326, 4.130 E::.t 3.400 emplois ot depuis l'application 

dos doux lois visées : 35.256, 10.561, 9o356 et 9.976 emplois. Les pri~cipalvs 

provinces bénéficiaires do la création de ces emplois ont été on 1962 : 

1o Hainaut (4~542) 9 la Flandro occidentale (4.421), Anvers (3.628), le 

BrÇl.bant (3.485) et la FlarJ.dre orientalo (2 •. 324), soit respectivement depuis 

la dato d'application des doux lois visées : 10.918, 13.087, 14.695, 10.722 

ct 19.319 emplois nouvoaux$ 
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2. En ce ~ui concerne la république fédérale d'Allemagne, le tableau 

suivant fait ressortir l'évolùtion par régions ·(sauf Berlin-Ouest) de 

la moyenne.annuelle des chômeurs pour-les trois ann~es considérées 

Régions 

Sohleswig-Holstein 

Ham burg 

N~edersaohsen 

Bremen 

Nordrhein-Westfa1en 

!Hessen 

jRh.e inl-Pfalz-Saar 1. 

Baden-Württenber · g 

IN ;,rdb~yern 
Südbayern 

Républiqu6 fédérale 

1 

1 

Nombre des :chômeurs· 

1960 

~0~926 

' 5 •'997 

42o762 

4-490 
54.184 

l3o771 

17.71.3 

8~8 97 

30o728 

37·959 

237.427 

1961 

l2o457 

4.903 

1 28.728 
1 

4o782 

36.431 

8.365 

11.572 

')o6 t=: 9J 

1, 21.650 
26.492 

i 
i 161.075 
j 

1 

i 

i 
j 

1 
1 

1 
1 
1 
l 
i 

1962 

8o923 

4.622 

23.612 

4ol4Q 

32.741 

7·961 

10.· 571 

.31 4 4 
21.422 

24.044 
142.350 

!Différence 1962-1960 

1 

; 
J 

1 

' 
1 

1 

i 
1 

' ' 

valeur 
absolue 

12.003 

1.375 

19 0150 

350 

21.443 

5o8l0 

7 0142. 

4· 83 5 
9.,306 

13.915 

95o077 

! % 
t 
~ 

i --57,4 
1 
1 - 23,0 
1 
1 - 44,8 
1 ,_ 

7,8 
1 - 39,6 
\ 

1 - 42,2 j. 

1 -
40,4 

1 6 5 ' 
1 - 30,3 
i i - 36,7 

40,1 

La diminution générale du chômage a été nettement plus accusée de 

1960 à 1961 (- 32,2 %) que dG 1961 à 1962 (- 11 9 7 %) • Les régions qui 

ont enregistré les plus fortes variations en 1962 par rapport à 1960 

sont les suivantes ~ Schleswig-Holstein (- 57,4 %), Baden-Württenberg 

i 
i 

1 

1 

1 
l 

1 

(- 51,6 %), Niedersachsen (- 44,8 %), Hessen (- 42,2 %) et Rhclnland-Pfalz­

Saarla~d (- 40,4 %). 
Il y a lteu de sculigner q_uc la réduction du chômage s 1 est produite 

malgré le niveau général relat.ivement très ·bus atteint précédemment. En 

effet, si l'on compare les chiffres absclus du chômage aux effectifs de 

travailleurs salariés occupés dans les différentes régions, on constate 

q-:ue le taux de chômage y est partout très faible .. Les données comparatives 

disponibles ont été établles, non à la fin des mois d'avril et d'octobre, 

mais à la fin des mois de mars et ds septembre des années considérées. 

,,., 

Le tableau ci-après fait ressortir les variations du taux de chômage (rapport 

entre le nombre des chômeurs et les effectifs salariés) dans les différentes 

régions (sauf Berlin-Ouest) ; 

\ ,, 
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(pourcentages) 

1960 l' 1961 
i 

1962 1 

' 
1 Régions 1 1 ! 31.3 i 30o9 l 31.3 30o9 31.3 30.9 

l j 

Schleswig-Holstein 3,2 1,4 1,9 0,9 

1 

1,4 0,7 i 
IHamourg 0,9 0,6 0,6 0,5 0,6 0,5 

! 

1 1
Niedersachsen 2,1 0,7 1,4 

1 
0,6 1,4 

1 

·0,5 
j 

fBrenien 

' 

1,7 1,1 1,5 
1 

1,8 1,7 1,0 
1 INordrhein-Westfalen 

i 
1 0,9 

1 

0,5 o,6 0,4 0,5 0,4 1 1 

1 

1 

Hessen l 0,7 0,3 0,4 1 0,3 0,6 0,3 
1 

Rheinl.-Pfalz-Saarl. 1,0 
1 

0,4 0,6 1 0,4 l 0,9 i 0,4 1 

t 
i ! 

1 
Baden-Württenberg 0,3 

1 
0,2 0,2 0,1 1 0,2 0,07 

~ 1 l Nordbayern 2,2 0,5 1 1,2 0,5 1 2,0 0,5 1 ! l 

's·· 1 udbayern 2,7 0,8 1,6 0,7 1,9 0,5 

JRépubli.que fédérale 0,5 o,8 0,5 0,9 0,4 

Ces variations sont d'une amplitude très limitée, tant pour la 

République fédérale dans son ensemble que pour les différentes régions. 

Pour la première, aux da tes considérées, le taux a· varié entre un maximum 

de 1,3% (fin mars 1960) et un minimum de 0,~% (fin septembre 1962). 
Les régions qui ont enregistré les taux les plus élevés (en mars 1960) 

sont notamment les suivantes g Sohleswig-Holstein (3,2 %), Südbayern (2,7 %), 
Nordbayern (2,2 %), Niedersaohsen (2,1 %) et Bremen (1,7 %). Celles qui 

ont eu les taux les plus bas à la fin dt:; la période considérée (septembre 

1962) sont g Baden-Württenberg (0,07 %), Hessen (0,3 %), Rheinland-Pfalz­

Saarland (0,4 %) et Ncrdrhein-1-Testfalen (0,4 %). 

Quant aux offres d'emploi. non satisfaites, ellos ont tendu à s'accroît~E 

avec le plus d'intensité dans les Lander de Nordbayern, Rheinland-Pfalz­

Saarland, Hessen, Nordrhein-Westfalen, Niedersachsen et Hamburg, comme il 

ressort du tableaù ci-après. On notera qu'en général l'accroissement 

est beaucoup plus marqué pour avril .que pour octobreo 

o.o~>/ooo 
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Régions où l'accroissement des offres d'emploi 
non satisfaites a été le plus marqué 

Régions 1960 1961 1962 j% d'accrois-' 
tsement de 
''1960 à 1962 

l 
Nordbayern \ 

; 

36,1 % avril 29o227 40 .243·! 39.779 + 

octobre 37.829 38.978 i 41.953' + 10,9 % 
1 

Rhe inland-Pfal z-Sa.:U'.lari.d 

avril 24o4l5 31o386 35.029 1 + 43,5 % 
octobre 29.711 30.640 31.150 + 4,8 % 

l 
1 

Hessen 

53.351 ! avril 40.984 54.092 + 30,2 % 

octobre 44.8131 52-351 55-367 1 + 23,6 % 
1 

Nordrhein-Westfalen 1 
1 

i 
38,3 % avril 137.124 183.520 !175-919 + 

octobre 164.695 18lo2l5 i i 168.158 + 2,1 % 
! 
!. .1 Niedersachsen 

,. 

avril 43.807 49 o922. .60 0 926 t + 39,0% 
octobre 48.018 50.058 52o879 

1 
+ 10,1 % 

t 

Ham burg 
1 

avril 16.389 18.996 23.069 1 + 40,7 % 
i 

octobre i 18.174 2lo45l 20.062 : + 7,0% 'i ! 

... 1 ... 
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Un indice des tensions régionales est également fourni par le 

rapport entre le nombre des chameurs et celui des offres non satisfaiteso 

C'est ainsi. q_u'en avril 1962, on comptait pour l'ensemble de la Républi­

que 'fédérale (se.uf :Berlin-Ouest) 122.104 chômaurs et 568.239 offres 

d'emplrJi insatisfaites, soit 21,0% des premiers par rapport aux secondes •. 

Dans l'ordre croissant, ce rapport dans les différentes régions, était de 

3,2% (:Baden-Württenberg), 12,1% (Hessan), 18,2% (Nordrhein-Westfalen), 

20,7% (Hamburg), 23 18% (Rheinland-Pfalz-Saarland), 32,9% (Nordbayern), 

36,1 % (Südbayern et Niedersachsen), 46,4 % (Schlemfit;-Holstein) et de 

82,8 % (Bremen) o 

3o En France, le ·marché de l'emploi offre, selon les régions, une 

grande diversité de situations. D'une manière générale, les régions où 

l'emploi est le mieux éq_uilibré sont situées au nord d'une ligne allant 

de Caen à Nice~ et celles où les réserves de main-d'oeuvre ·sont relative­

ment les plus importantas, au sud de cette ligne, localisées principalement 

en Bretagne, en Normandie., dans les pays d6 la Loire, la Provence et le 

Centre o · 

L'examen des données statistiques relevées en avrll et octobre des 

trois années considérées, fait apparaître, presque partout, une diminution 

progressive des demandes non satisfaites et un accro~ssement des offres~ 

toutefois, en ce ca.ui concerne le mois d'octoiJre 1962 9 on constate, dans 

beaucoup de régions, un très net relèvement à la fois du nombr8 des demandes 

et du 11-ombre des offres. Il faut :cappeler quià cette période de 1962 s'est 

fait sentir sur le marché de l''emploi l'afflux des :personnes rapatriées 

d'Algérie, particulièremen~ dans le sud du pays et dans la région parisienne, 

tandis que, sous l 1 impulGion du Gouvernement, une vaste campagne était 

ouverte pour développer la prospsction des emplois disponibles. 

Le relevé détaillé des fluctua ti ons de lP, main-d 1 oeuvre dans les 

vingt-et-une régions considérées nécessitant dE:~s commêntaires dépassant le ~ 

cadre de cet exposé, on ne pc~ut ici, que citer quelques chiffres concernant 

les régions où se sont produites les variations les plus importantes dans 

les disponibi.lités en raain-d 1 oeuvre et cslles qui ont enregistré le plus 

fort accroissement des offres d'emploi non satisfaites. 
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Ré ions où la ·diminution des demandes d' em loi 
non ·satisfaites a été lé ;plus marquée 1 

1 . i 
Régions l 1960 t 1961 1962 

1 i 

Région parisienne ; ! 1 

1 
' 

118.699 avril 27.016 J 21.556 
octobre 21 .. 635 19~000 26.625 

Champagne 

avril 2.291 lo792 1 .. 248 

octobre 2.100 L.642 2.010 
.. . .... .. ' ' ... 

Picardie 

·avril- . 4··.o86 2.511 
' 

1.962 
octobre 2.372 1.954 2.714 

Haute-Nor man die 

avril 5.183 4.802 2.771 
octobre 4.006 3.149 3.258 

1 
j 

Nord 

avril 8.364 6.050 

1 

3.941 
octobre 6.060 4.678 4·597 

Lorraine 

avril 1.667 1.230 969 
octobre 1.807 1 1.346 i 

1 

11>988 

1 Alsace 1 

avril 2.115 1.287 847 
octobre 2.396 lo541 

; 
1.985 

1 
i 

Pays de la Loire 1 
avril 12.965 9.672 

l 
8.132 

octo-ore 10.259 8.397. 8.263 

'%de 
1 

diminu-j 
ti on de 1960! 

à 1962 

- 30,8 % 
-

1 - 45,5% 

-.. . .. ... 

- 52';0 % 
-

- 46,5% 

- i 
1 

- 52,9 % 
-

- 41,9 % 
t 
1 - 1 
1 
1 

J - 59~9% 

-

' 
- 37,3% 

,. -
(1) Sous les ré.serves faites plus haut en c·e qui concerne le mois d'oeta-

t . ~re 1962 (retour des rapatriés d'Algérie). .. . .. ; ... 

' 
! 

/ 

1 
1. ,· 
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La diminution. totale dea demandes d'emploi insatisfaites, part~iè­

rement forte en avril 1962 a été, par rapport à av:ril 1960, de 2828% pour 

la France entière. On notera que les 8 régions figurant dans le tableau 

ci-dessus représentaient, en avril 1960 9 45,~% du nombre total des deman­

des pour la France, avec 63.687 dAmandes non satisfaites et 38,5% en ·av:ril 

1962, avec 38.569 demandes~ 

Les plus forts pourcentages de diminution ont été enregistrés, entre 

avril 1960 et avril 1962, notamment en Alsace(- 59,9 %)~ dans le Nord 

(- 52,9 %)~ en Picardie (- 52,0 %); en Haute Normandie (- 46,5 %)9 en Cham­

pagne (- 45,5 %) et en Lorraine (- 41,9 %). 

Ré ions où l'accroissement des offres d'em loi 
non sati~faites a été le plus marqué l 

Régions 1960 1962 I
l% d'accrois­
' sement de 1961 1 

i ,' 1960 à 1962 

Région parisienne 

Champagne 

Picardie 

Haute Normandie 

Nord 

Lorraine 

Alsace 

avril 

octobre 

avril 

octobre 

avril 

octobre 

avril 

octobre 

avril 

octobre 

avril 

octobre 

avril 

octobre 

4.163 

3·771 

351 

536 

727 

1.179 

281 

222 

3.302 

4.112 

5.056 

5.650 

755 
867 

267 

352 

9·981 
12.505 

5.122 

6.215 

7.234 

20.539 

1.316 

2.337 

663 

•. 633 

13.487 
11.693 

4.623 
6 0 121.· 

1 

7.280 

9.895 

+ 74% 

+274,9 % 

+142,9% 

+135 ,.9 % 

+135,0% 

+103,5 % 

+120,5 % 

1 
'Pays de la Loire 

avril 299 +101,0% 
j octobre 1 

1(1) Sous les r8serves faites plus haut en ce qui concerne 'le mois d'oc-
1 tobre 1962. 

000 OQO 
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L'accroissement des of'f:res qui a été :pour l'ensemble du territoire 

de 104,1 ~ ent.ce avril 1960 et avril 1962, s 1 è.st très ·f'?rtement accusé, 

notammen·G dans l9_s régio:r:.s suivante~ : Champagne (274;9 %) ; Picardie 

· (142,~ %) 9 ·Rau-'ce Normandie (135,9 %) 9 Nord (135,0· %) , Alsace (120,5· %) 1 

Lorraine (103 ,5 %.) ~ ?ays de la "Loire (10'1 .. 0 %) 

Le tableau ci-a:p;ès dG11.ne un aperÇu; pour avril 1960 et avril 1962, 

de 1 'écart appréciable q_ui SlÜ)siste entre les dem3.ndcs et les offres dans 

certaines régionso 

! Avril 
Régions 1----l 

asse Normandi.e 

retagne 

uvergne 

oitou-Charente 

J . DemandE: s 

~--
4.339 

12A902 

1 .. 817 

2.797 
4.899 

~uitaine f 8.203 

Midi-Pyrénées 1 4~877 

.Languedoc 1 5 ~ 6Ll~. 
~r~vence-Côte -~Az~ 15.~5-

1 -, 
1 
l 

1 

1 

l 
! 
i 
' 

1960 

Offres 

158 

53 
16 

210 

175 
252 
709 
36 i 

lo021 

CJ.U?.trc 

Avril 1962 

Demandes 
1 Offres 1 
1 

l 2 .. 281 526 

8o989 534 

1 

1.347 ' 188 i 

2.354 
1 

689 
{ 

1 2.696 j 537 
1 

7·872 i 859 
1 1 

! 5-145 ! 853 ~ 

1 1 
) 

6.077 1 328 l 
l 
1 1 t 

1~. 252 i 625 : 
·-:-

l.o nordn'o dos d.emanëtes 

qui éta~t relativement impcrtant, tend à diminuer assez sensiblement, tandis que 

celui des offres croît sGlon un rythme encore )lus rapide, de telle sorte que 

1' écart q1;.i sépare :J.ss premièrAs dsH secondüs s' ~:st déjà cons~.dérablement 

réduit, ainsi q_u 1 j 1 resso1~t du table-au c.i-a:près 

Régions 1~--·- l.:v:ril 1960 
1 

Qffrer:: 

_____ A_vril ~19~6~-2~----~ 

Offres ]err1andes 
1 ----------------:-----·---·-

' Demandes j 

--~---------·---------------~ 
!Centre ! 513 

883 

tl$2 

2G383 
! 2.005 

lo580 
1.410 

3.366 

i 
;Bo·u.rgogne j 1.662 

674 
5~917 

1 

:Franche-Comté 

~Rhône-Alpes 2 .·:~58·· 

4. En ce qui concerne 1 1 Ital :i.e, le ~a·bleau suivant fait ressortir l' év.o­

lution :par régions des moyennE:o e.nnuelles des classes I et II de demandeurs 

d'emploi (chômeurs ayant déjà ét<~ oc.cupés et personnes en quête d'emploi ou 

ayant terminé leur service m].li taire). 
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Moyennes annuelles des demandes d 1 emploi 
non satisfaites par régions (en milliers) 

1 

1 %de diminution 
l 

Régions 1960 1961 1 1962 1 de 1960 à 1962 
i 

Piémont, Val d'Aoste, Ligurie 89,9 77,2 f 60,1 - 33,1% 
~~--. ---

. Lorr.bardie QÇQ(t000004SeoQ000000 114,6 ! 98,3 
1 

77,3 - 32,5 % 
Vénéties ooo•eooooeoooooooor;,o 156,2 139,8 121,0 - 22,5 % 
Emilie, Romagne, Marchés 0 • 0 0 233,0 204,0 

l 
156,9 - 32,7 % 

Toscane, Ombrie, Haut-Latium 104,8 
1 

94,5 84,1 - 19,8 % 
! 

% Latium méridional, Campanie 248,1 t 238,1 201,3 18,9 0 

1 
-

Abruzzes et Molise ooo•o•eaoo 49,7 44,9 37,3 - 24,9 % 
!Pouilles, Basilica·te, Calabre 297,6 

1 
279,8 233,3 - 21,6 % 

1 
1 

173,5 158,9 135,5 - 21,9 % Sicile ••••••••••••••••••••.• , 

Sardaigne ••••..•••••••••.•.• 

1 

41,7 35,) 28,0 - 32,9 % 

Rome et province •o••o••o•oo• 37,3 35,5 27,5 - 26,3 % 
1 1 

' i 24,8 % ITotal c o o C) o o • o o o • c. • o o o • o • o Q o e ! 1 o 5 46 ' 4 i 1.406,9 
1 

lol62,3 -. . .... 

Les diminutions les plus fortes ont 8té enregistrées (en 1962 par 

rapport à 1960) dans les régions ci-après ~ Piémont, Val d'Aoste, Ligurie 

(- 33,1 %), Sardaigne(..:. 32,9 %), Emilj_e, Romagne, Marches(- 32,7 %), 
Lombardie (- 32,5 %), Rome et province (- 26,3 %). 

Si l'on se réfère à la fin des mois d'avril et d'octobre, on 

1 

1 

l 

constate que la dimintion dss dem~ndes d'emploi non satisfaites a été aussi très 

prononcée dans ces mêmes régionso En avril 1962, pu.r rapport à l'année 

précédente, elle a atteint 17,5% pour l'ensemble des pays et elle a été 
1 

particulièrement accusée dans les régions suivantes Emilie-Romagne 

(- 29,7 %), Ligurie (- 27,4 %) 9 Cal3-br·e (- 25,7 %), Sardaigne (- 25,2 %), 
Lombardie (~ 23,8 %) et Piémont (- 22,4 %). En octobre 1962, par rapport à 

1961, elle a at-taint 19,8% pour l'ensemble cl.es pays et elle a été également 

forte, notammer..t en Emi1ie-Romagne (- 32,1 %) , Ligurie (- 27 %) , Basj.licate 

(- 26,9 %), Calabre (- 26,1 %) et Piémont (- 24,5 %). 
Comme on sait, il n'eXiste pa~ actuellement, en Italie, de statistiques 

des offres d'emploi non satisfaiteso Toutefois 9 dans certaines régions de 

l'Italie septentrionale commencent à se manifester quelques pénuries 7 notam­

ment de monteurs-mécaniciens 9 d'ajusteurs et de tourneurs en Lombardie; de 

charpentiers (bâtiment) et de maçons en Ligurie et Vénétie. 

• • 01 •• 0 
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Selon uno onquêto effectuée par le ministère du travail et de la 

prévoyance sociale relative aux effectifs do salariés occupés de l'indus­

trie, los augmentations les plus importantes de l'emploi depuis 1958 se 

sont produites dans la Basilicate~ l'Emilie-Romagne~ les Marches, le 

Piémont, le Latiillà:et les Abruzzus-Moliso. L'accroissement maximum 

concerne les industries mécaniques et les transports. Par contre, des 

diminutions d'effectifs du secteur extraction se sont vérifiées dans 

toutes les régions, 

On pout noter~ pour co qui est du Sud de l'Italie, quelques 

récentes implantations de nouvelles entreprises. Ainsi, dans les Pouilles, 

au cours du troisièmo trimestre 1962, ont été ouverts entre autres, les 

a-beliers de mécaniques "O.M.N.A.S.", les ateliers d.e confection "Labor" 

et la. fabrique de tricot "Titoli Valentino"; tandis quo continuaient à 

so développer les installations chimiques de Brindisi, ot que dans le 

centre do Tarente, les installations sidérurgiques se sont accrues de 

nouvelles machines. Sont Gn cours d'achèvement une cokerie et dos ateliers 

mécaniques •. En outre, sont prévues des installations pour la préparation 

du minerai ·:·deux hauts-fourneaux, doux laminoirs, uno centrale électrique. 

On ostimo à plus de 5.000 le nombre de travaille~œs qui seront occupés 

dans ce centre. Une fabrique de tubas y cccupo déjà plus de mille travail-· 

leurs. 

En outre, Ge poursuit la construction dos établissements de la 

"Ooramica Pozzi 11 ~ clo la "Montecatini 11 et do 11 1 1-Anic". Dans la Basilicate 

ont commoncé los travaux do construction d 1uno centrale thermonucléaire 

à Rotondella. 

Dans la provinco de Potenza, on 1962, s'est dévoloppé un établissement 

de bobinage électrique (106 travailleurs); on ont ét6 entrepris dos 

travaux de construction d'une digue (297 travailleurs). Une autre digue 

est prévue. 

En Calabre, le noyau d'industries actuel n'étant pas suffisant pour 

absorber los excédents do main-d 1 oeuvre, un programr:1o do travaux publics a· 

été ontrepris 9 notamment dG construction d'habitation9 En outro, se pour­

suivant des travaux do reboisement ct de défrichement. Enfin, il y a lieu 

do signaler le développement QUi ost envisagé d'ateliers de mécanique à 

Vibo Valcntia, et la poursuite d8 la construction de l'autoroute Reggio­

Salerne. 
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5. Au Luxembourg, un mouvement d'installation d'entreprises nouvelles 

s'est dessiné à partir de 1959 par suite des possibilités d'expansion qu'a' 

suscitées l'élargissement des marchés résultant du traité de Rome. Depuis 

cette date, 26 entreprises ont été installées dont une dizaine environ en 

1962, ce qui a permis au total la création do près de 22Q emplois nouveaux. 

Pour ces implantations, il a été tenu compte de l'importance de la politique 

régionale mise en lumière par la Commission de la C.E.E. Un Comité de 

développement industriel a été créé. 

En outre, dans les entreprises existantes, des efforts d'extansion, 

d'adaptation et de modernisation ont été également réalisés, notamment dans 

une fabrique de fours, une manufacture de tabacs, une fabrique d'appareils 

réfrigérateurs, une fabrique de pnous et chambres à ·air, une fabrique de 

tuyaux en béton centrifugé, une fonderie et un atelier de construction de 

machines et une fabrication nouvelle de pierres artificielles. 

6. Aux Pays-Bas, les provinces sont affectées mais de façon inégale, par 

les tensions qui se manifestent, en général, sur le marché de l'emploi. Le 

nombre des chômeurs a diminué de 41 % entre avril 1960 et avril 1962, et 

seulement de 10,7% entre octobre 1960 et octobre 1962, les plus fortes 

diminutions s'étant produites de 1960 à 1961, tandis qu'en octobre 1962 on 

notait une sensible recrudescence des __ ch.ômeurs, plus particulièrement visible 

dans les provinces de Groningue et de la Frise. 

. .. 1 ... 
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. 1. 
Régions où la dimin~:tion des chômeurs a été la ;plus marauée 

.1 

1 
% de diminu-

Régions 
.. 

1960 1961 1962 ti on de 1960 
l à 1962 

Groningue 
- 47,1% avril 7.277 4.423 3.848 

octobre 2.892 2.529 2.517 - ~2,9% 
Frise 

àvril 5.858 3. 227 2.471 - 57,8 % 
octobre 2.735 2.511 1.946 - 28,8 rJt, 

10. 

Drente 
avril 5.976 3.654 2.736 - 54,2 % 
octobre 2.584 2.001: 1.878 - 27,3% 

Over-Ijssel 

1 
42,5% avril 3.738 2.351 2.148 -

octobre 
·1 

2.490 2.126 2.380 - 4,4 % 
l 1 

~me dans les provinces où les demandes non satisfaites ont quelque 
\ 

peu progressé en octobre 1962, on constate encore un excédent considérable 

1 

-...·- ~ · .. 

' f 
j. 

·~ 

des offres non satisfaites sur les domandes. Ainsi, dans la province d'Utrecht, 

;pour 1.542 chômeurs, on comptait, en octobre 1962, 6ol74 offres. 

Le marché de l'emploi dans.la plupart des provinces a évolué selon une 

courbe analogue; cependant,.il convient d'indiquer les provinces où les offres 

se sont accrues le plus fortement et celles où les écarts e,n tre le n.ombre des 

offres et celui des ?hômeurs sont les plus importants. 

Régions 

Noord-Holland 

Zuid-Holland . 

N oorid-Bra ban t 

Limburg 

Régions où l'accroissement des offres d'emploi 
non satisfaites a été le plus marqué 

-
1960 1961 1962 

avril 17.208 .22.096 23.208 
octobre 19.897 22.165 22.166 

avril 21.250 26.451 29.538 
octobre 23.371 27.904 29.459 

avril 12.034 
l 

16 .. 989 19.070 
octobre 16.211 20.780 18.867 

1 

avril 6.90è3 
t 

10 .. 767 12.004 
octobre 1 7 .. 450 11.103 12.597 

1 

! 1 1 
1 

% d'accrois-·~ 
sement de 196C 

à 1962 

+ 34,9% 
+ 11,4% 

19;0 % + 
+ 26,0 % 

+ 58,5% 
+ 16,4 % 

1 
+ 73?8 % 

f + 69,1 % ! 
! . 
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Régions où les écarts entre le nombre des offres et celui des 
_chÔmeurs.sont les plus importants 

(en octobre) 

1960 1962 
Régions ~------

Chômeurs Offres Chameurs Offres 

Gel der land 
octobre 3.052 11.745 2.833 12.352 

Utrecht 

octobre 1.464 5.516 1.542 6.174 

Noord-Ho1land 

octobre 4.991 19.897 4.980 22.166 

Zuid-Holland -. - ~ -~ ~ . ·- - . - ·- - -

octobre 6.432 23.371 5.856 29.459 

N oord-Braban t 

octobre 3.953 16.211 3. 680 18.867 

Limb1;rg 

octobre 2.131 7.450 1. 635 12.597 

1 
. ' 

Les tensions les plus fortes se manifestent principalement dans les 

six provinces figurant dans le tableau ci-dessus, où le nombre des chômeurs 

ne représente plus 9 en octobre 1962, par rapport aux offres, qu'un pourcen­

tage relativement faible; Utrecht, 25,0 %; Noord-Holland, 22,6 %;. Gelderland, 

22,8 %; Zuid-Hol1and, 20,0 %; Noord-Brabant, 19,5 %; Limburg, 13,0 %o 
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La poli tique régionale., dans sa forme actuelle, a commencé en 195.8 .• 

Après consultation des autorités provinciales 18 régions ou centres principa~ 

de développement et 26 autres secondaires ont été désignes, Il s'agit 

'· 

i ~' 

notamment d'améliorer 1' infrastructure, pour laquelle on a augmenté les .·1 

crédits budgétaires; 60_millions de florins ont été prévus pour l'accéléra-

tion et l'amélioration des travaux publics ayant une importance particulière 

pour l'industriali$ation des centres principaux; en outre, 130 millions 

pour les subventions anticipées en faveur (les travaux provi-nciaux et 

communaux. Un plan de 4 ans (1959-1963) avait été établi pour l'exécution 

de ces divers travaux. 

En attendant que l'amélioration infrastructurelle puisse produire 

eon plein effet, le Gouvernement octroie, en applicati0n d'une réglementation 

spéciale, des.primes et dos subventions aux entreprises en création ou en 

développement~ Cette réglementation permet aussi d'accorder des subventions 

de 50% pour l'achat de terrains communaux industriels dans les centres de 

développement. Pour l'exécution de cette réglementation, le pudget prévoit,"' 

pour les années 1959 à 1963, 75 millions de florins. 

Le fait que le développement économique dans les différentes régions 

s'est déjà amélioré nettement, ne signifie pas que soient atteints les 

objectifs de la politique régionale d'industrialisation; celle-ci ne se 

borne pas, en effet, a éliminer le problème important du ch8mage structurel,' 

mais à assurer en· toutes circonstances, la meilleure réparti ti on possible 

des disponibilités en main-d'oeuvre, compte tenu des exigences du développe­

ment. 

Au cours des dernières années, on a amélioré l'équilibre de l'emploi 

sur l'ensemble du pays, mais cet équilibre ne sera pleinement réalisé que 

dans le cas où un développement favorable pourra se poursuivre par lui~mgme. 

Il est encore trop t8t pour juger, sur la base des résultats atteints, 

si cette situation se présente _déjà, dans une ou plusieurs régions de 

cléveloppement. 

. .. 1 ... 
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DEUXIEME PARTIE 

Les perspectives d'évolution du marché de l'emvloi en 1963 

Avant d'examiner les éléments d'estimation pour 1963 des besoins 

et des ressources en main-d'oeuvre dans chacun des Etats de la Communauté, 

il convient de rappeler les principaux changements conjoncturels observés 

au cours des trois a~~ées écoulées. L'analyse de ces changements figure 

déjà en partie dans les développements précédents. Mais il importe, en 

outre, de préciser les tendances récentes de l'évolution, pour essayer 

d'entrevoir comment elles so projetteront durant l'année 1963 •. 

Ainsi que le précédent.rapport l'indiquait, la persistance des 

tensions sur les marchés de l'emploi et les migrations des travailleurs 

ont, dans plusieurs pays, .continué d'influencer l'activité générale de 

façon notable. En dépit d'une légère atténuation de ces tensions, les 

progrès de la productivité qui se poursuivent dana les Etats membres, 

et le recours aux travailleurs étrangers, n'ont pas .permis de pallier 

convenablement les difficultés de recrutement de personnel. Celles-ci, 

en effet, se révèlent particulièrement tenaces, et les constatations 

les plus récentes confirment que les déficits les plus graves portent 

précisément sur la main-d'oeuvre qualifiée et ne sauraient, de ce fait, 

@tre comblés complètement à court terme. 

Comme l'année précédente, 1963 sera donc caractérisée par des 

déséquilibres persistants du marché de l'emploi, bien qu'on puisse y 

escompter una nouvelle et légère détente. Les perspectives de croissance 

de la. Communauté diffèrent, en effet~ assez peu des réalisations de 

1962 : un nouveau et léger ralentissoment de l'expansion pourrait se 

produire, de telle sorte que l 7 augmentation du produit brut de la 

... 1 .. -
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Communauté devrait quelquo. peu s'affaiblir pour atteindre environ·4,4 %, 
contre 4,8 %en 1962; la production ind:tJ.strielle pourrait s'accro1tre de 

5% environ, au lieu de 6% environ l'année précédente. 

Une légère accélération est prévue aux Pays-Bas, alors qu'en 

république fédérale d'Allem~gne et en Belgique, on s'attend plut8t à 

un léger ralentissement de la croissance. En Italie, l'expansion pourrait 

demeurer au m&me niveau que l'an derni8r, avec cependant une tendance à 

une expansion lm peu plus rapide. 

Ces perspectives favorables sont faites cependant sous réserve 

q~•aucune forte tendance à la récession, émanant de l'extérieur, 

n'atteigne la Communauté en 1963. Los hypothèses sur la conjoncture 

mondiale sont assez prudentes; elles prévoient néanmoins que les exporta­

tions de la Communauté vors lès pays tiers devraient quelque peu 

s'accroftre. De mgme, l'expansion des importations devrait se poursuivre, 

mais à un degré plus faible qu'en 1962. 

Les investiBsements fixes des entreprises vont continuer à augmenter 

dans leur ensemble, mais sans doute un peu moins qu'en 1962. Par contre, 

l'expansion des investissements des administrations restera très vive en 

1963, et plus rapide qu'er.. 1962. La demande de construction de logements 

restera expansive, et les dépenses de consommations publique et privée 

continueront à progresser par rapport à l'année précédente. 

On prévoit que la population totale de la Communauté dépassera 

175 millions en 1963, soit une augmentation de 1% environ par rapport 

à 1962, tandis que la population active progressera moins rapi4ement 

(0;7 %) que la population tot~le~ 11 augmentation des effectifs sera la 

plus sensible en Italie, aux Pays-Bas et en France. Dans ce dernier pays, 

. les ressources d.e main-d' oeuvre, .on 1' a vu, seront accrues notamment par 

les rapatriements d'Algérie et la réduction de la durée du service militaire. 

En république fédérale d'Alle;magne, pour des raisons démogra})hiques, on ne 

s'attend pas à un accroissement notable de la population active, malgré un 

... 1 ... 
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nouveau recours prévu à l'immigration de travailleurs étrangers. Une 

légère détente pourrait se poursuivre sur la marché de l'emploi de 

quelques Etats membres, surtout en France ct aux Pays-Bas, bien Qu'elle 

revête un aspect plutôt numérique que qualitatif. 

Au total, le volume des demandes d'emploi insatisfaites pourrait 

encore décroftre - surtout si la réserve de main-d'oeuvre en Italie 

subit, comme l'an dernier, une diminution appréciable qui devrait être 

favorisée par la poursuite d'une nette expansion- mais, sans doute, 

dans une mesure moindre qu'en 1962. Compte tenu des exigences de 

l'évolution, le volume des offres d'emploi devrait donc se maintenir à 

un niveau élevé, car il ne sera pas possible de satisfaire à l'ensemble 

des besoins existants de main-d'oeuvre qualifiée. Il ne faut pas perdre 

de vue, en effet, que la réalisation des placements des travailleurs 

disponibles continuera de se heurter à de sérieuses difficultés provenant 

des disparités entre les ressources et les besoins en main-d'oeuvre. 

D'où la nécessité de souligner à nouveau l'importance et l'urgence d'un 

développement des moyens d'orientation, de formation et do rééducation 

des travailleurs disponibles. L'obtention d'un meilleur équilibre 

dépendra, en partie, de l'intensité des efforts exercés dans ces domaines. 

Les éléments de nature prévisionnelle indiquées ci-après pour 

chacun des Etats membres doivent être considérés sous les réserves 

générales expo~ées ci-dessus. Il y a lieu d'y ajouter les incidences de 

l'hiver rigoureux qui, à l'heure actuelle, sont difficilement chiffrables, 

notamment dans la construction où. des efforts de "rattrapage", au moins 

partiels, sont en cours. 

Dans les tableaux suivants, la yroduction est entendue au sens 

de la valeur ajoutée à prix constants; l'industrie comprend la construction; 

et les services comprennent la contribution de l'Etat au produit intérieur 

brut. Il convient encore do noter que les estimations -ont été faites, en 

général, à la fin du mois de mars 1963. 

. .. 1 ... 
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A •. PAYS A PENURIE~_J:TEND'QES · 

1. Régubli~ue fédérale d 1 All~m~ 

D'après los estimations disponibles, l'expansion économique sé 

poursuivra, en 1963, cependant à un rythme quelque peu ralenti par rapport 

à l'année précédente. Le produit national brut continuera à progresser; 

son taux de croissance, en t8rmos réels, sera de· 1 1 ordre· de 3, 5 % environ. 

Le développement de la demande globale, dont l 1 évolution a été moins 

rapide en 1962 que pendant les années 1960 et 1961, accusera une différen­

ciation plus nette. Il y a lieu de s'attendre à une forte expansion des 

dépenses publiques, notamment dans le secteur de la défense et dans celui 

de la construction où, à la fin de 1962, l'excédent de logements non 

achevés, mais pour qui les permis de bâtir avaient été accordés, s'élevait 

à 785.000 unités, ce qui représente une réserve de production d'un an et 

demi environ. A ceci s'ajoutent d.~autros dépenses de construction publique, 

notamment de la part des collectivités régionales et communales (routes, 

bâtiments administratifs, etc ••• ), de ~orte que ces dépenses représenteront 

une forto augmentation .globale. Par contre, la propension à l'investissement 

des entreprises privées sera plus faible en raison de l'amenuisement du 

niveau des commandes et du fléchissement des commandes nouvelles. Toutefois, 

on peut estimer que la proeression des investissements d'équipement se 

situera en volume à 2,5% environ. En ce qui concerne la consommation privée, 

qui, en 1961 et 1962, a été un des faéteurs d'impulsion les plus importants 

... 

de la conjoncture, il y a lieu· de noter que sa croissance s'est affaiblie au 

cours des derniers mois de l'année 1962; il semble cependant que cette tendance 

ne se· prolongera pas ~endant toute l'année ·1963 et que l'on puisse s'attendra 

à une augmentation de la demande privée de 4 % en vol~me environ. Le ralen­

tissement de l'expansion de la demande extérieure, escompté en 1963, se 

traduira par une nouvelle et forte régression du solde extérieur, bien que 

le rythmo d'accroissement d.es importq,tions soit également, se:Lon toute 

probabilité, moins rapide qu'en 1962. 

. .. 1 ... 
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Le tableau ci-dessous indique l'évolution de la production, de l'emploi 

salarié et de la productivité cle 1959 à 1961, les estimations pour· 1962 et 

les prévisions pour 1963. 

emagne l 
..._ . • 

=--=--=--

Indu strie -----.~, 

oduction 1. Pr 
2. EL 
3. 

nploi salarié 
Production par 

Serv ices 
--~-

1. Production 
2. Em 
3. 

ploi salarié 
Prociuc ti on par 

salarié 
--

salarié 

'l' - ~---. ~--=----_____ ,_, --

. 1959. l 1960 . 1 1961 

+ 7,5 + 10,2 + 6,7 
+ 1,4 + 2,3 + 3,4 
+ 6,1 + 7,7 + 3,1 

1 
1. 

+ 6ll6 

1 

+ 6,6 + 6ll6 
+ 2,_7 + 4,5 1 + lllO 

1 
3,8 2,0 5,5 1 + ! + + 

.. - -~~~ 

; 

1962 1 1963 

+ 3,9 + 3,5 
+ 1,8 + 0,4 
+ 2,1 + 3,0 

+ 4,5 + 3,9 
+ 3,0 

! + 0,5 
1,4 3,5 + j + i 

.Sources 1 Production Statistiques d8 comptabilité nationale o.s.c.:. ~ 
Emploi salarié Pourcentagffiétablis d'après les statistiques de 

main-d'oeuvre des offices nationaux 
1962 
1963 

·; es ti ma ti ons 
prévisions 

D'après les données préviBionnelles actuellement disponïbles, 

tous les grands secteurs économiques participeront à la progression de la 

production globale, bien qu'un recul dans l'une cu l'autre branche d'activité 

soit possible. Si les con di ti ons elima tiques, après un hi ver lJarticulièrement 

rigoureux, permettent une reprise normale bien quG tardive dans l'agricul­

ture, on peut s'attendre à une auprnentation de la production de l'ordre 

de 2 %. Elle sera, ainsi qu'il résu~te du tableau ci-dessus, de 3% environ 

dans l'industrie et de 4% environ dans les services. 

Sur le marché du travail, les tensions observées au cours des dernières 

années persisteront dans plusieurs S6cteurs économiques en 1963; mais leur 

acuité sera nettement moins grande que l'année dernière où ellos ne s'étaient 

pas aggravées. Tou~efois, différents factGurs contribueront à ce qu'elles ne 

disparaissent pas ; tout d'abord, l'accroissement de la population ac±ive 

qui était de 290.000 personnes ou d'environ 1,1% en 1962, se situera, pour 

1963, à 55.000 ou 0,2% seulement; ensuite, les changements escomptés des 

0 •• 1 . . 0 
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taux d'activité des différents groupes d'âge de la population, notamment 

dans ·l'hypothèse du prolongerrLen t de la scolarité primaire dans plusieurs 

Lander de la République fédéra1e, sont susceptibles de provoquer même 

une diminution du total des personnes active~ de 30.000 unités environ. 

La croissance prévisiblo de l'emploi d~ns l'industrie et d~ns 

l.&s services pourro.it Btre dc_l'ordre de 0,5% et d:..ns l'hypothèse 

lzt plus fo.vorahlo d'environ 1 % • Los 'tDesoinB d 1 P.ffectifts .carres-

l ' , , 'd t pond.o.nts, "bien que nett~nent inférieurs à. ceux de. . :- nnee pree e en ·e-

ne peuvent :pas gtre couverts par les disponibilités nationales. Le chemage, 

déjà extr~mement bas, ne. peut guère atre comprimé encore o D' aut;re. part, 

1 .. 

le recours à des· réserves do main-d'oeuvre potentielles, notamment 

féminines, ne pourra avoir que des résultats modestes. Cependant, on 

prévoit, pour 1963, le passago d'un certain nombre de travailleurs indépen-

dants et d'~ides familiaux 1 surtout en provenance de l'agriculture, à des 

activités salariées d'autres secteurs ôconomiques. Etant donné que ces 

disponibilités seront ir..suffisantes par ra.];_)port aux besoins 7 les instances 

fédérales compéte~1:tes prévoiant 1 1 introduction de 70.000 travailleurs 

étrangers. L'amenuisement progressif des excédents de main-d'oeuvre en 

Italie, jusqu'ici seul Etat membre disposant d'excédents notables, a 

conduit la république fédérale d'Allomagno à envisager un recrutement plus 

intensif de travaillü1J.rs dans les pays tiers. Toutefois, ces efforts se 

heurteront à pl~sieurs difficultés, tout d'abord à l'insuffisance des 

ressources en main-d 1 oeuvre qualifiéf3 ou spécialisée dans ces mêmes pays 

et, ensuite, au cofit de plus en plus élevé du recrutement. 

Par suite de cette situation, les entreprises se verront obligées, 

davantage Gncore que dans le passé, d'intensifier leurs efforts de 

rationalisa ti on (ceci également pour faire face à une concurrence étrangère 

croissante qui leur impose uno baisse des coftts de production~ d'autant 

plus que la réduction de la durée m0yenne du travail escomptée, pourrait 

atteindre environ 1 % par personne active en 1963. 

. .. ; ... 
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1 

1 

·Enfin, en ce qui concerne la productivité, il y a lieu de s'attendrer 

à une progression globale de 3 %.au moins, grâce notamment aux mesures de 

rationalisation prises au co11rs des dernières années qui porteront leurs 

fruits en 1963. Cette progression sGra, ainsi que l'indique le tableau 

ci-dessus, de 3% environ dans l'industrie et de 3,5% dans les services; 

elle dépassera donc nettement le taux de 1962 qui était de 2,1% et de 

1,4 % respectivement. 

Vue dans son ensemble, la situation du marché du travail sera carac­

térisée, en 1963, par la persistance de tensions dans plusieurs branches 

économiques. Des pénuries de main-d'oeuvre qualifiée et spécialisée se 

manifesteront oornme pendant les dernières années, principalement dans.la 

construction, la transformation dos métaux, l'industrie électrique, la 

chimie et éventuollement dans d'autres branches, telles que le textile et 

les industries alimentaires, ainsi que dans les services. 

2. ~ys-Bas 

En raison surtout de la réduction assez prononcée de la durée du 

travail qui a continué à exercer une influence défavorable, la reprise 

de la production en 1962 ne s'est effectuée au début de l'année qu'à un 

rythme assez lent. Néanmoins~ on a pu parvenir à un accroissement des 

exportations plus important qu'en 1961. Ce résultat est d'autant plus 

appréciable que les charges de main-d'oeuvre -par suite d'une hausse 

dès salaires de 8 %- ont continué à augmenter. L'accroissement de la 

demande intérieure n'a pas constitu6 un obstacle à une nouvelle expansion 

dos exportation. 

Dans l'industrie~ la production s'est élevée en 1962 de 3,8% par 

rapport à l'année précédente, au lieu de 2,8% en 1961, tandis que la 

production par salarié s'acc~oissait seulement de 1% environ (1,2% dans 

l'industrie et 1,1% dans les services). 

Pour 19~3, on envisage une expansion de la production analogue, soit 

de 4~0% dans l'industrie, 3% dans l'agriculture et 3,2% dans les services. 

Le tableau ci-dessous indiquG l'évolution de la production, de l'emploi 

et de la productivité dans l'industrie et les sor~ces de 1959 à 1961, des 

estimations pour 1962 et des pr~visions pour 1963 : 

.... 1 .. . 
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! _TABLEAU V - Accroissement on 1~ p~:r rapport à 
Pays-Bas 

! 

3502/II-V/1/63-F 

l'année précédente 

- ï -- l 

1 
1 19631 

1 
l 

~ 1959 1960 1961 1962 

Industrie 
1 -

1. Production 1 
9,4 10,2 1 + 2,8 + 3,8 + 4,0 

1 
+ + 

2. Emploi salar-ié i + 2, 2 + 2,9 + 2,"'4 + 2,5 + 2,0 
3. Production lJar salarié 1 + 7,1 + 7,0 + 0,4 + 1, 2~;.-, + 2,0 

- Services 
l 

1 1. Production + 5,1 1 + 5,6 l + 2,9 + 3,2 + 3,2 
2e Emploi salarié ! + 2,2 t+ 2,4 i + 2, 5 l + 2,0 

t + 2,0 
1 l 3. Production pe.r salarié l + 2,8 l + 3,1 

1 
+ 0,3 i + 1,1 l + 1,1 

! 
1 

1 

1 ' 1 1 

Sources : Production : Statistiques de comptabilité nationale o.s.c.E. 
Emploi salarié PourGentages établis d'après les statistiques de 

main-cl 1 o0uvre cles offices nationaux 
1962 
1963 

-·: estima ti ons 
: pr8visions 

1 

1 
1 

Les pénuries de main-d'oeuvre qui avaient fortement entravé le rythme 

de développement économique, se sont atténuées quelque peu en 1962, mais les 

tensions sont restées encore excessives sur le marché du travail, la réserve 

de main-d'oeuvre se situant à un niveau encore plus bas que l'année précé­

dente, soit environ 33.000 personnes. Pour 1963~ on s'attend à une nouvelle 

atténuation des tensions; au lieu de diminuer, la réserve de main-d'oeuvre 

pourrait s'élever de 45 à 50.000 personnes environ, c'est-à-dire 1,5% de la 

population active salariéG.-

L'expansion de la production d.s 4,0% correspond à uno offre d'emploi 

additionnellG poUl~ l'industrie do 55.000 personnes. Or, compte tenu des 

courants migratoires, dont la signification devient moins importante, et d 11.m. 

léger accroissement d'emploi dans le secteur public, notamment l'enseignement, 

l'accroissement naturel de la. population active serait, pour le secteur indus­

triel, de 70.000 personnes environ et de 90.000 en~riron pour 1' ensemble dGs 

... 1 ... 
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activités. En conséquence~ le nombre élevé des offres d 1emploi non satis­

faites, qui atteignait 120.000 environ en 1962, pourrait descendre à 90.000 

environ en 1963; et le niv8au de la réserve de main-d'oeuvre restera encore 
assez bas. 

La diminution de r% dG la durée effective du travail, déja s1gnalée 

pour 1962, est également à rapprocher de l'introduction de la semaine de 

5 jours qui s'étendait déjà à de nombreuses entreprises en 1961. Il n'existe , 
pas do statistiques satisfaisantes conc0rnant les heures supplémentaires, 

néanmoins, on prévoit pour 1963 une augmGntation de 2% vnviron de la produc­

tivité ~a:r ouvrier Ù}lns 1' hypot~èsc Otl la du:r·6e des congés payés rte gera pas 
augmentee. 

Par a~lleurs~ on peut noter le fait que los classes jeunes compre-

nant unG part importante de main d'oeuvre féminine, la population active 

féminine qui ne constituait que 22% de l'ensemble en I960, gagnera on im­

portance relative par suite do la vague de naissances d'après-guerre. 

Dans ltagriculturo, l'emploi diminua régulièrement solon la tendance 

à long terme; la diminution annuelle est de 1,5 à 2% par rapport à la popu­

lation agricole active. Par contre,. on estime que dans l'industrie et dans 

le socteur des services~ 1 1 emploi augmentera. dG 2% environ. On a constaté 

que, dans la construction, l&s taux d 1aocroissement de 1 1 emploi et de la 

productivité du travail étaient respectivement supérieurs et inférieurs à 

covx concernant 1 1onsvmble de l'industrie. Pour 1963 1 on prévoit que. les 

investissements on volume dans la construction diminueront d 1 au moins 3% 
par rapport à 1962 en .raison des :rigu.0urs do 1 'hiver. Une diminut.ion de 1% · 

des investissements dans 1 1 indust~ie·dos métaux est également prévue. De 

1950 à 1960, 1 1 industrie dld la transformation des métaux a constitué le , 
1 

secteur le plus expansif, lo taux d'accroissement de sa production étant 

en moyenne de 8, 7% par année. __ En.. ;1_9&\, par __ ,.oont.:ue-,- J).augma.nt.ation .4o la 
. - ../ 

pro duo-t.i-on.-n-t.a..__ .é.té.-q ue de J%---
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Parmi les causes de cette diminution, figurent la réduction de la durée du 

t~avail, et les pénuries de main-d'oeuvre. Etant donné que l'influence de 

ces facteurs régressifs a diminué on 1962, et que la situation sur le marché 

du travail sGra moins tendue l'an prochain, on prévoit, pour 1963, un accrois­

somenl de la produ~tion do l'industrie dos métaux plus marqué qu'on 1961. 

Quant aux motifs qui inspirent los décisions d 1 investissements, on 

peu"\ admettre que la pénurie d'e main-d 1 oeuvre, aussi bien que 1 'augmentation 

relative des charges sociales (8% on 1962 par rapport à 1961, 7,5% en 1963 

par rapport à 1962) incitent fortement à poursuivre los efforts de la ratio­

nalisation. Toutefois, un raisoryQa la légère détente prév.ue sur l0 marché du 

travail, le premier de ces facteurs perdra probablement de son importance. 

En 1963, los investissements des entreprises no devraient pas s'accroître 

par rapport à 1962. 

3. Luxembourg 

Dans la sidérurgie, industrie principale du pays, et dans l'extraction 

de minorai do forli la production a accusé, en 1962, une légère diminution par 
rapport à 1961~ L'évolution de la sidérurgie a été caractérisée par un rétré-

cissement marqué d.o la proportion des commandes on provenance dos pays tiers, 

pendant quo los échanges avoc los autres Etats membres de la C.E.C.A. ont aug­

menté. 

L'emploi dans la sidérurgie a légèrement diminué, passant de 22.196 en 

196I à 22.040 unités en 1962 ( moyennes des mois de janvier à décembre ) il a 

également fléchi dans l'extraction de minerai de fer, où il est descendu, ontre 

196I et 1962 de 2.036 à 1.969.11 y a liou de s'attendre, pour 1963, à une 

nouvelle contraction dans ces d0ux branchus • 
. 

Dans los autres secteurs de +téconomio luxembourgeoise, l'évolution a 

été plus différenciée dans le b&timent, l 1indico d'activité (nombre d 1houres 

do travail rémunérées) a progressé do près de 3% par rapport à l'année précé­

d~nte. La pénuri~ do main-d'oeuvre qui se manifeste dans co secteur depuis 

de nombreuses années et qui s'est encore aggravée on 1962, continuera de cons­

tituer uno entrave sérieuse à l'accroissoment do la production. 
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La situation a été également favorable dans 1 1 alimentation, 1 1impres-

sion et 1 1édition, dans l'industrie des produits minêl'Jaux non métalliques at 

dans la production de gaze Ps.r contre~ la production a fléc.hi dans les autres 

sectours économiques du pays. 

L'emploi ouvri\)r dans l'industrie 5 à l'exception dG la sidérurgie, est 

passé de 21.587 à 22.942. La situation du marché du travail, caractérisée 
depuis plusiùurs années par 1~ disparité grandissante entre l'offre et la 

demande d.e main-d'oduvre, s 1est encore aggravée on 1962, et tout po~te à 

croire que l0s tensions persisteront également en 1963, exception faite de la 

sidérurgie et de 1 1 extraction de minerais de fer. 

L'accroissement das effectifs s 1 est réalisé, comme pendant les années 

antérieures, presque exclusivem0nt par le recours à-la. main-d'oeuvre étran­

gère, dont lo total dans l'industrie est passé, on moyenne, de 13.680 en 

1961, à 14.813 on 1962. Ce recours se poursuivra en 1963. 

B. PAYS A PENURIES LOCALISEES 

.. 1 •. Belgique 

En 1962; l 1 éxpansion,économiquv do la Belgique s'est poursulVlO sur un 

rythme moq.éré, mais. soutenu, assez c_ompa.rable à celui de l' annéo p~écédente. 

Si 1& taux d 1 accroissement do 1 1 emploi a étê sensi bloment· moins élevé qu 1 en 

1961 dans l'industrie ( 1,5% cèntr.e 1~9% on 1961) ot dans les services (I,5% 

contre 2,1% en 1961) du moins a-t-on enr8gistrê une diminution considérable 

du chômago complot. 

Ainsi, d'après une statistiquo établie par l'Office National da l'Em-

ploi, la moyexme journalière des "chômeurs complets contrôlés"( à l'exclusion 

des c:h8meur·s partiels ot aocidontols) qui était oricore"de 110~052 en. 1960, 

est dèscendue à 87.879 en 1961 et à 47.462 unités (1)en 1962. On prévoit que 

la tendance régressive va se poursuivre en 1963. 

( 1) 
. . . 

La statistique du chômage complGt en 1962 a subi une réduction par 
suite do l'applic~tion dG l'arrôté ministériel du 29 décembre 1961 
dispensant du contrôle communal certainus catégories do chômeurs. 
Les chômeur-s .. _dispensés. <tu cont.rôle étaient de 23.000 uni tés environ • 

• ~ ·1 ... 
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Par ailleurs~ il convient de noter que selon l'enquête annuelle 

su~ le chômage, effectuée par l'Office national de l'Emploi, à la date 

du 30 juin 1962, on comptait 70.947 chômeurs complets, contre 85.469 au 

30 juin 1961~ et sur ce nombre, 17.153 seulement, dont 7.730 femmes, 

étaient considérés comme complètement aptes au travail, contre 27.861 

au 30 juin 1961. Le nombre des demandeurs aptes accuse donc aussi une 

tendance nettement décroissante et ce fait confiroe les difficultés de 

recrutement de travailleurs. d'aptitude normale. 

La psnurie de main-d'oeuvre qualifiée continuera de se faire parti­

culièrement sentir dans les branches de la métallurgie, de la transfor­

mation des métaux de la construction, du textile et du vêtement. Au total, 

l'emploi continuera néanmoins d'augmenter. 

Le tableau suivant indique les taux d'accroissement de la production, 

de l'emploi et de la production par salarié dans l'industrie et les ser­

vices, pour les années 1959 à 1961, ainsi que des prévisions pour 1963 • 

...,,T_A_B_L_E_A_U_V_I - Accroissements en ~~ par rapport à 1 'année précédente 
1 Belgique 

1959 1960 

1 
., 

1 ! ! 
1 Industrie 1 i 

1 
j 

1+ 1 1 1 
\ 1. Production ! + 4,4 6,2 + 4,2 

1 

+ 4,0 

1 

+ 3,8 
! 

!+ i 
1 1 2 .. Emploi salarié 2,3 0~1 + 1,9 + 1,5 + 1,0 

1 1 -
1 ' 1 

l 3. Production par salarié + 6~8 + 5,9 + 2,2 1 + 2,5 + 2,8 

1 ~ -

! 
1 

Services 

l. Prod,~ction + 2,0 + 3,2 + 3,0 + 3,2 1 + 2,7 
1 

1,6 i 2. Emploi salarié 

1 

+ 1,9 + + 2,1 + 1,5 + 1,5 i 

1 3. Production par salarié + 0,1 + 1,6 + 0,9 + 1,7 + 1,2 . 
i 

Sources 0 Production ~ Statistiques de comptabilité nationale O.S. C.E.-0 

Emploi salarié ~ Pourcentages établis d'après les statistiques 
de main-d'oeuvre des offices nationaux .. 

1962 < estimations . 
1963 : prévisions 

o o o/ o • o 
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On prévoit pour 1963 un comportement équilibré de l'activité écono­

mique, le rythme de l'accroissem~nt de l'emploi devant être un peu au­

dessous de celui de l'année 1962 dans l'industrie~ et identique dans les 

services. 

Si l' eJugmenta ti on de la population d 1 âge actif est estimée à 15 ou 

20.000 unités en 1962, elle sera sans doute légèrement plus faible en 

1963 (+ 10.000 environ). On estime généralement que le niveau d'activité 

de la population féminine continuera à s'accroître, du fait de la haute 

conjoncture, compensant les effets de l'accroissement de la scolarisation. 

L'' emploi salarié s 1 accroîtra de 1 % dans l'industrie et de 1 ~ 5 % 
dans les services. Dans l'agriculture 1 bien que l'accroissement de la 

production doive être de 2,5 %, les effectifs continueront de diminuer, ~ 

tandis que dans la construction, des pénuries de main-d'oeuvre devraient 

se faire sentir, risquant de freiner l'expansion de la production, dont 

l'accroissement prévu est de 2,5 %. 
De façon générale, le taux d'expansion prévu étant assez faible, 

il ne semble pas que sur l'ensemble du marché de l'emploi les tensions 

s'accentuent de façon très prononcéeo 

A noter, enfin, que des efforts notables sont également faits sur 

le plan régional~ pour développer los zones les plus.critiques de la 

Wallonie et de la Flandre, comme en témoignent les informations concer­

nant les investiss,ements, les accords de licer:ces, les prises de parti­

cipation intervenues notamment dans la transformation des métaux. 

2. France 

L'augmentation du produit national brut~ en 1962, a atteint 5,5 % 
environ, soit un taux comparable à celui de 1961. Cette évolution résulte 

notamment d'une vive progression de la production agricole. L'expansion a 

été stimulée principalement par la demande intérieure; en effet~ la for­

mation brute de capital fixe s'est développée de 7,5% et la consommation 

des ménages de près de 7 %en volume, par suite non seulement d'une forte 

expansion de la masse salariale, mais encore du retour en France d'une 

partie de la population européenne d'Algérie~ qui a accru de l %environ 

1~· nombre annuel moyen des consommateurs. 
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Par contre, le développement de la demande extérieure est resté 

assez faible, par suite notamment de la diminution très sensible des 

exportations vers les pays de la zone franc, en particulier vers 

l'Algérie. 

Les perspectives de développement en 1963 sont principalement fondées 

sur l'accroissement de la demande intérieure. La consommation des ménages 

s'accroîtra de près de 6 %par rapport à 1962; et les investissements des 

administrations se développeront très nettement~ surtout dans le bâtiment 

et les trav·aQX public, sous réserve, toutefois~ que puisse être rattrapé 

dans une mesure importante le retard causé par les rigueurs de l'hiver. 

Certes, les investissements des entreprises publiques progresseront à un 

rythme plus rapide qu'en 1962, tandis que ceux des entreprises privées 

n'atteindront pas le taux élevé de l'année précédente. 

Le marché du travail, en 1963, devrait être marqué par une légère 

diminution des tensions qui ont continué d'affecter en 1962 certaines 

régions et certains secteurs d'activité. Cette tendance à la détente 

serait due à l'accroissement de la population active, de 1~2% environ 

par rapport à la moyenne de 1962, compte tew~,d'une part, des rapatrie­

ments d'européens d'Afrique du Nord, de la réduction de la durée du 

service militaire et de la persistance de l'immigration et 9 d'autre part, 

de l'accroissement de la scolarisation et de l'abaissement de l'âge de 

la retraite. La population totale de la France augmenterait de 2% en­

viron. On estime à 750.000 le nombre des rapatriés d'Afrique qui seront 

présents en Métropole à la fin de 1963 9 dont 270.000 personnes actives 9 

parmi lesquelles 70.000 fonctionnaires et 200.000 personnes dans les 

activités industrielles et commerciales~ et l'immigration de travailleurs 

permanents, sans doute un peu ralentie, pourrait être de l'ordre de 

80.000 personnes. Le nombre des salariés devrait s'accroître de 300.000 

unités environ. 
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Le tablèau ci-dessous indique l'évolution de la production, de. 

l'emploi et de la production'par salarié dans l'industrie et les 

services pour l'année 1959 à 1961, des estimo.tions pour 196'2 et des 

prévisions pour 1963. 

_fABLEAU VII- Accroissement en% par rapport à l'année précédente 
France 

1959 ; 19 0 1 19 l 19 2. 1 19 3 
' 

6 6 6 6 

~ndustrie ~ 1 1 1 
1 

1 1 

l. Production l + 1,9 l + 6,3 1 + 4,7 + 5,7 + 6,5 
1 

2. Emploi salarié ! - 118 + 0,2 + 0,2 + 1~2 + 2,0 
' 1 

3· Production par salarié ,, 1 
1 

+ 3~8 + 6,2 + 4,4 + 3,8 + 4,2 
! 

Services 
1 

1 [l. Production + 1,9 + 5,6 + 5,7 + 6~4 + 4,3 

~. Emploi salarié 1 + 1,3 + 1,3 + 2,0 + 2,0 + 2,5 
3. Production par salarié 1 + 0,7 + 4,3 + 3,5 + 4,2 + 1~7 

î 

Sources . Production : Statistiques de comptabilité nati~nale c.s.c.E. 0 

Emploi salarié . P9urcentages établis d'après les statistiques . 
de main-d'oeuvre des offices nationaux. 

1962 . estimations 0 

1963 . prévisions . 

L'augmentation des effectifs employés dans le secteur de l'industrie 

serait d'environ 2% et de 2,5% dans le secteur des services. La durée 

moyenne du travail a légèrement augmenté, passant de 45 h.9 en 1961 à 

46 h.l en 1962, tandis que diminuaient les effectifs occupés moins de 

40 heures 

1 

1er janvier 1 1er avril ! 1er juillet 1 1er octobre 

1960 112.000 11'7.000 99.000 104.000 

1961 139.000 104.000 82.000 82.000 
: 

~ 1962 
98.000 101.000 •••••• ( l) 80.000 

--.. ------·-·-. ~ 
1) pas de données publiées 
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Si l'on ne prévoit pas pour 1963 de graves déséquilibres, en général, 

sur le marché de l'emploi~ cependant des tensions :::ubsisteront dans cer­

taines branches, professions ou régio~s, en même temps que des excédents 

de main-d'oeuvre pou:rront être en::::-cgistrés dans d'aut.reso 

Dans l'industrie, il ne semble pas que les tensions entraveront le 

développement de la production, d.ont le taux d'expansion pour 1963 serait 

de l'ordre de 6~5 %. L'expansion sera particulièrement vive dans les sec­

teurs produisant des biens de consommation, tandis que d'autres secteurs 

seront affectés par une stagnation des investissemer..ts, notamment dans la 

sidérurgie, et par une baisse des investissements pétroliers et charbon­

niers' par contre, les investissements devraient croître dans les textiles, 

les constructions mécaniques et électriques, et aussi dans la construction, 

s·ous réserve cependant que puissent être rattrapés dans ce dernier secteur 

les retards causés par les rigueurs de l'hiver. 

Si l'on examine l'évolution du marché du travail, au cours de l'année 

1962, on constate que la moy8nne mensuelle des demandes d'emploi insatis­

faites, qui avait fortement diminué entre 1960 et 1961, a eu tendance à 

remonter sensiblement en 1962 ~ 1960 ~ 131.100, 1961 ~ 112.000, 1962 g 

100.800 1 abstraction faite des rapatriés. 

Cette évolution appelle un bref commentaire. En effet, le relevé 

mensuel des d8mandes d'emploi fait apparaître~ en moyenne, pour les 

sept premiors mois de 1962 une diminution très notable par rapport aux 

sept premiers mois de 1961 : J01.500 (1962)~ ll8o400 (1961). C'est en 

aoüt 1962 que le nombre des demandes s'est considérablement accru, passant 

à 110.100; alors qu'il n'6tait que de 86.500 en juillet. Au cours du 

dernier trimestre les de~andes se sont progressive~ent accrues9 elles 

atteignaient 193.400 unit~s à la fin de janvier 1963, en raison du 

froid exceptionnel. 

·La brusque hausse enregistrée en aoüt 1962 a été provoquéu par 

l'afflux des personnes rapatriées d'Algérieo Figure ci-dessous l'évo­

lution du nombre de demand81J.~s d'emploi rapatriés en 1962 : 45o000 (aoftt) 'j 

63.000 (septembre), 69.000 (octobre)~ 74o000 (novembre), 73.800 (décembre). 

Si l'on déduit du total des demandes insatisfaites celles qui 

émanent des rapatriés 9 on obtient la comparaison suivante avec les 

données de 1961 pour les mêmes mois ~ 

0 0 0 ; ••• 
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Août Septembre i Octobre Novembre Décembre 

89.300 93.200 102.100 108.100 111.800 

65.000 68.800 93.700 101.200 106.200 
l 

On peut donc considérer le fort accroissement des demandes qui s'est 

vérifié au cours des cinq derniers mois de l'année, comme un phénomène 

accidentel, et non comme u:n phénomène conjoncturel. 

Les possibilités d'absorption de l'économie française sont telles, 

en effet, que cet excédent 'de main-d'oeuvro devrait se résorber peu à 

peu. Toutefois les d~mandes de rapatriés soulèvent des problèmes de 

reclassement, car~ dans l'ensemble, la structure des demandes ne 

correspond pas à celle des emplois vacants. 

Selon un recensement effectué fin novembre 1962, sur 74.000 demandes 

de rapatriés, on comptait 42.000 hommes et 32o000 femmes 9 se répartissant 

comme suit selon les professions ~ em~lois de bureau et de commerce, 

30.000; cadres tec~niques et administratifs, 4.0009 services domestiques 
.. 

et hôtellerie 6.700~ manutention} 4.600~ transformation des métaux 9 

4.300; vêtement 4o200; conduite des automobiles, 3~000~ bâtiment, 2.000; 

agriculture., 2.100; cuirs et peaux, 410; terrasse et extraction, 240; 

textiles, 137; sidérurgie, 50. D'autre paxt, 57 %des demandee, soit 

42.500, concernaient du personnel non qualifié (manoeuvres et ouvr,iers 

spécialisés)·. 

Les demandes d'emploi de rapatriés étaient, en novembre 1962, par­

ticulièrement élevées dans les départements des Eouche~-de-Rhône 

(14.500), de la Seine (9.900), de la F4ute-Garonne (5.700)~ des Alpes 

Maritin1es (13.300) 1 de la Gironde (2.900), du Var (2.600), des Pyrénées 

Orientales (2.400), du Rhône (2.370) e-t de l'Hérault (2.200). 

Comme les demandes, les offres d'emploi insatisfaites se sont 

accrues notablement en 1962 par rapport aux années précédentes" la 

moyenne mensuelle ayant augmenté de plus du double 1)ar rapport à 1960 

24.800 en 1960; 37.100 en 1961; 54.900 en 1962ô 

Les chiffres les plus élevés ont été atteints en octobre (79.500), 
novembre (7~.500) et· décembre (S5o500)9 mais le niveau des offres tend 

à diminuer. Il était encore de 59.400.unités en janvier 1963. Toutefois, 

il n'est pas douteux que les pénuries de main-d'oeuvre qualifiée et 

spécialisée resteront importantes au cours de l'année. 

0 0 .; " •• 
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Le rapport des demandes aux offres· a évolué de la façon suivante 

en 1962 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

3,2 
2,8 
2?3 
2 
196 
1,3 

( l \ _._) 

(1) 
(1) 

Juillet 1,6 
Août 2 .,? 

'"" So:ptembra 297 
Octobre ,... 

c.. 
Noven.1bre 2,3 
Décembro 2,7 

révélant des signes de détente sur le marché de l'emploi qui persisteront 

en 1963. 

L'immigration de main-d'oeuvre permanente en 1962 a été nettement 

supérieure à celle de 1961, dépassant même le niveau le plus élevé atteint 

les années précédentes (112.000 environ en 1957) ~ ll3o0l9 en 1962 contre 

78.879 en 1961~ elle a au contraire 9 légerement diminué en ce qui concern~ 

les travailleurs saisonniers ~ 95.222 en 1962 9 contre 96.963 en 1961. 

Les statistiques d'entrées et de placements de travailleurs étrangers, 

font apparaître, entre les deux années considérées, quelques différences 

quant à la nationalité des immigrés (seuls sont retenus ci-après l~s 

groupes les plus importants) : 

l Permanent~ s 
i ----· .. ·- ~- --- .... ~- ·- -·-----~ .... 

1961 

Italiens 23o805 

Espagnols 39.591 

Portugais 6.716 

Belges 591 

···--------------~ 

l: Saisonniers 
-----~:+------·--·---- -·---·-' 

!1 1962 

14.638 

74o396 

1.467 

1962 

21.513 

63.497 

12.916 

'542 

tt 

ji 
li 
Il 

il ,· 

1961 

23.314 

66.400 

1.328 

5.910 

------· 1 

Ainsi continue à se confirmer la climinution progressive de la main-

d'oeuvre italienne, et l'accroisse~Lent de l2. main-d'oeuvre espagnole et 

port~gaiseo On estime à 20% le nombre des travailleurs italiens introduits 

en France, par rapport à l'ensemble de l'immigration de main-d'oeuvre 9 

contre 80% en 1956 et 32% en l961 9 alors que le pourcentage de travailleurs. 

espagnols est passé de 5 % en 1956 à p~~s de 60 % en 1962o On peut noter 

egalement q_ue la main-d 1 Geuvre agricole I'ocrutée dans les autres Etats 

membres de la CoEoEo ne représentait plus en 1962 que 17% environ du total 

de la main-d'oeuvre strangère recruté8 pour l'agriculture (tr3.V3.illeU:VS por­

DO.nonts ot s::1isonnic:œs) contre rnspoctivement 27 % unviron er: 1961 et 34 c;~ 

enviror en 1960. Cetto situ:J.tion résulte ·surtout de 1:.1 réduction des possi­

bilitôp de recrutement de la main-d'oeuv~e italienne. 

(1) Ce rapport a eté influenc~, en partie, par le développement de la 
prospection des offres d'emploi. 

0 0 .; ••• 
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1 

Un phénomène nouveau sur le marché de travail français, a été 

l'entrée mas.si ve de travailleurs originaires d '.A.frigue noire~ Fin octo­

bre, on dénombrait 30o000 travailleurs noirs, contre 7.000 seulement en 

1959. Selon certaines estimations, leur nombre, en janvier 1963, aurait 

atteint 35. à 40 .. 000, dont 25.000. dans la région parisienne, les autrE:s 

centres de regroupement étant surtout les ports ~ Marseille, Rouen et 

Le Havre. Il n'existe pas de statisti~ues d'entrées de cet~e main-d'oeuvre, 

du fait Q~e les ressortissants de l'ancienne Communauté française ne 

sont pas soumis aux contrôles réservés aux étrangers .. Le mouvement d'immi­

gration semble se pou~sui~e au début de 1963, et l'on enregistrait près 

de 30 % de chômage dans cette catégorie de travaill6urs qui ost générale-, 

ment dényée de qualification professionnelle. 

Les travailleurs algériens constituent toujours un élément important' 

de l'emploi en France .. Selon les enquêtes trimestrielle~ effectuées par 

le Ministère du Travail, liévolution du nombre de ces travaillevrs effecti­

vement occupés a subi des mouvements de peu d'amplitude 

r· -- ·--·---. 
ler trimestre 2ème trimestre : 3ême trimestre ; 4ème t;rimestre 

1 
1961 190.976 198.626 190 .. 976 

1 

202Q440 

1962 203.780 J91Jo52l 192.692 l97o422 

Quant à la qualification ·professionnelle, la main-d'oeuvre algérienne 
\ 

se répartissait, à la fin du 4ème trimestre ~962, en : manoeuvres : 116.700; 

ouvriers spécialisés ~ 61 .. 948~ ouvriers qualifiés ~ 17.0179 maîtrise.: 502; 

employés : 1.705. 

Des pourparlers sont en cours entre le Gouvernement français et le 

Gouvernement algérien en vue d'organiser la circulation des travailleurs 

entre les deux pays. 

Quant aux effectifs de travailleurs marocains et tunisiens, ils 

ont tendance à s'accroître g 

,---·~ 

1960 

23o853 

12.166 

1961 

24.200 

14.468 

1962 

30.000 

l6o300 

1 

Marocains 

Tunisiens 1 

--··--···~--J 

'f 

{ !..<' 

~,. 
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Cependant, malgré les d1.fférentes sources dE= recrutement cj.-dessus 

mentionnées, les entreprises restent assez souvent gênées dans l 1 expan­

sion de leurs activités par les l;énuries de main-d' oeuvre q_ualifié~ o Une 

enq_uête récente auprès des employeurs met en évide~ce q_ue ce problème de 

qualification de la main-d 1 oeuvre continuera de se poser en 1963·o 

C. PAYS A EXCEDEUTS .LOCALISES : ITALIE 

Le rythme de l'expansion économique, en Italie; s'est un peu ralenti 

en 1962. La production inililstrielle a augmenté de 9 % environ (contre 

9,6 %en 1961 et 12,1% en 1960) du fait de la diminution de la demande 

extérieure et de l'incidence de grèves qui ont touché notamment les 

industries métall~rgiques et mécaniques. Dans le secteur des services, 

le taux de croissance de la production s'est également infléchi (5,5% 

contre 7,3% en 196i)& Rappelons que le taux prévu pour 1962 était de 10% 

en ce qui concerne l'industrie, et de 5% en ce qui concerne les services, 

La demande de biens de consommation s'est accrue en valeur de 13% 

environ, .sous l'effet d 1une augmentation importante de la consommation 

publique, et des revenus des salariés, q_ui a contribué à l'expansion de 

la consommation des ménages. La demande d'investissements fixes bruts 

s'est accrue de près de 15 %0 Enfin, la demande extérieure de biens et 

services a augmenté d'environ 12 %0 La demande globale a augmenté de près 

de 13% et le produit national de 12% an valeur et de 6 %en volume, 

En 1963? un accroj_ssement des investissements publics devrait sti­

muler la production et, indirectement, les investissements privés, qui ont 

eu tendance à la stagnation durant l'année écoulée~ Il est prévu également 

un accroissement de la consommation des administrations notamment dans 

le domaine scolaire, l'assistance sociale, la formation professionnellec 
1 

On estime, par contre~ QUe le développement de la consommation des ménages ~ 

se poursuivra à un rythme plus lent qu'en 1962o L'évolut1.on de la demande 

pourrait ainsi permettre un accroissement de 5,6 à 6 %de la production 

intérieure. 

L'augmentation de la productivité moyenne sera de 4 %au minimum, 

mais plus forte dans certains secteurs, notamment dans l'agriculture et 

dans l'industrieo Par contre, elle devrait être inférieure à la moyenne 

dans la construction et les services. 
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Le tableau ci-dessous indiQue les variations, en_pouroentage, de la 

production de l'emploi et Qe la productivité par salarié pour les années 

1959 à 1961, les estimatidns pour· 1962 et les prévisions pour 1963o 

TABLEAU VIII Accroissements en fo raEEort 
.. 1 1année précédente ~ J2é.il' a 

Italie 

1 1 

1 ~ 
1 
i 
1 

1 1960 1961 1962 
c 

1963 1959 1 t 
1 ! 

\ 

·-

t -t 

l Industrie 

1. Productivn 

2~ Em:plt:.>i aala:r•iê 

3. Production pa.r 
salarié 

Services 

lo Production 

2o Emploi salarié 

3 o Production par 
salarié 

Sources ~ Production 

Emploi 
salarié 

1962 

1963 

J 

1 
1 
t 

1 

+ 10,7 + 12,1 + 9,6 

+ 4,9 + 5,0 + 5,2 
l 

+ 5,6 
i 

+ 6,8 + 4,2 

1 
1 

J + 4,4 i + 7,5 + 7,3 
1 

i 

+ 5,1 1 + 6,7 . 
+ 2,2 + 0,/ 

+ 7,5 
+ 4,0 

+ 3,5 

1 + 5,5 
! + 3.0 
1 

i 
! + 2,..3 
1 

l 

1 
l 
1 
1 

l 
i 

1 

1 
1 
j 
l 
! 
i 

+ 7,9 
+ 4,3 

+ 3,4 

+ 4,5 
+ 3,0 

+ 1,4 

Satistiq_ues de comptabilité nationale O~ScC.E. 

PourcentagBs établis d'après les statistiq_ues de 
main-d'oeuvre des.offices nationauxo 

estimations 

prévisions 

1 
1 

1 

1 

·-----------------------------------------------------------------------------, 
L'accroissemen~ do la pop11lation active, en 1963, peut être estim8 

à 120o000 unités. L 1emploi global devrait augment0r d'environ 200o000 

unités, soit de façon sensiblement moins forte qu'entre 1960 et 1961, où 

l'augmentation avait été de 300o000 unitég, et de 230 .. 000 entre 1961 et :.962o 

L'augmentation de l'emploi escomptée touchern.it le secteur de l':i.n­

dustrie, où le taux d'acoroissement (4,3 %) représentant envil'on 280.000 

unités, dépasserait légèrement celui do l'an passé, et le secteur des 

services (3,0% soit 130.000 unités), avec le même taux qu'en 1962o L'inà.ice 

des effectifs ouvriers des industries e:x:tractives et manufacturières (ba.s~3 

lOO en 1958), qui était en 1960 de 109, en 1961 de 116 (moyennes ·annuelles) 

s'est accru régulièreraent en 1962, atteigna.nt 120 en avril, 122 en juillet, 

125 en septembre. Par contre, l' emplvi agricole clevrai t continuer à dimi·­

nuer sur un rythme rapide (200o000 unités). Malgré l'ampleur da la réserve 

de main-d'oeuvre que représE-nte encore la population agricole, lrexode 

rural, dans certaines réeions, esiï devenu si p}:-ononoé qu 1 il risque de 

constituer un sujet d.e pr8occupati~no 
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Si l'on examine l'évolution du Q~rché de l'emploi, on constate que la 

moyenne mensuelle des demandes d'emploi insatisfaites (les cinq classes de 

demandeurs inscrits dans les bureaux de placement) a été en 1962, de 

lo3l0.600 unités, alors· qu'en 1961, cette moyenne était de 1.601.339,·so:i.t 

une diminution moyenne de 300e000 unités, ou, en pourcentage, de 18,7 %. 
CettG indicQ..tion souligne la forte diminution des réserves de main-d'oeuvre 

en Italie, notamment dans le sud au prr.;fi t d'autres régions, surtout du 

nord. Il est prévu que cette tendance décroissante va se poursuivre en 1963 o. 

En outr(-:l, le nombre des chômeurs ayant déjà occupé un emploi et rele­

vés par l 1 IoS.ToAoT~ (Istituto centrale di Statistica) lors de ses enquê­

tes trimestrielles par sondage, a évolué de la féLçon suivante ·~ 

(moyenne des autres rf.:levés annuels) 1960 : 557oOOO, 1961 ·~ 433.000, 

1962 : 344oOOQ. 

En 1959, cette moyenne était encore de 757.000 unités, soit plus du 

double de celle de 1962o Les données très différentes provenant dés deux 

sources, 1 1 IoSoToA.T. et le Ministère du Travail, confirment donc claire­
J 

ment l'amélioration progTessive de la situation de l'emploio 

Pou~ 1963, on· prévoit des pénuries croissantes dG main-d'oeuvre dans 

les régions où la concentration industrielle est particulièrement-forte, 

non seulement en ce ~ui concerne la main-d'oeuvre qualifiée, mais également 

la main-d'oeuvre ncn qualifiée, du fait non ;pas de l'épuisement des réserves, 

qui demeurent, on l'a vu, considérables, mais de la difficulté de loger sur 

place les travailleurs venus d'autres régionso Cependant le principal 

obstacle à une utilise.tion plus complète de la main-d' oeuvre disponj_ble 

demeure le manque de sa qualificat~on .• 

Dans le secteur de la construction, l'activité devrait se développer 

fortement en 1963. Sont en effet prévus, des investissements importants 

dans les travaux publics. 

1. 
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Quant à la construction d'habitations, elle devrait également s' âccroî""'- ·., 

treo Le nombre de pièces c?nstruites s'est élevé comme suit au cours des 

trois dernières ar..née s ~ 19 60 ~ 1 o 217., 600, 1961 

(Il s 1 agit ici de statistiques :portant sur les constructio.ns effectuées dans 

les aggloméra·tions de plus cle 20o000 habitants)D 

Sl le développement économique prévu pour 19G3 soit, on l'a vu~ 

permettre un nouve] accroissement dE; 1 'emploi, l'aspect le plus aigu des· 

problèmes de l'ar1ploi continue de résider clans les déséquilibres régionauxo 

Bien qu:il n6 soit pas possible a6tuellement d'évaluer pour 1963 l'ampleur 

de ces déséquilibres, an peut toutefois se rapporter à des données antérieu­

r,~s ~ fournies par le recensement géuéral de l'industrie et du commerce 

effectué le 16 octobre 1961 par l'I.S.ToAoTo 

Il ressort de ce recens&ment que, de 1951 à 1961, l'emploi du sec~eur 

industriel a augmenté de 33 %, de même que celui du secteur des services. 

L'accroissement a été plus rapido dans l'Italie centrale et septentrionale 

(36 %), atteig~ant 71% en Emilie-Romagne, 50,6% en Vénétie, 44,5% en 

Toscane, 40,3% dans les Iviarch0s, 35,8% en L()mbardieo Par contre, il n'a 

augmenté que de 18,8 % en Italie méridionale et de 9,4% dans les Ileso 

Des prObJTès notables se sont produits en Campanie ( + 29,8 %) , alors. que le 

développement a été lent en Calabre, dans le Basilica.te et en Sardaigne o 

En 1961, l'emploi industrtel était réparJ~ i comme Sl:..i t ~ Ita,lie du nord, 

69 %~ Italie centrale, 15 %; Italie méridionale et insulaire, 16 %o 
Quant au secteur tertiuirc, Ha répa:-ti tion était de g 54 ~~ en Italie du 

nord, 20% en Italie centr~le, 26 %on Italie méridionaleo 

:1 

En ce qui concerne 1 'émigra ti on de travailleurs, on ne dispose pas ·' 

encore de données définitives potu' 1962. Toutefois, l'émigration nette de 

populatton q,cti ve, q_ui éte,i t en 1961 de 130 a 000 uni tés, est un peu supé­

rieure en 1962 (de l'ordre de 150o000) et, pour 1963, onne·prévoi.t·.:pas de 

nouvel accroissement de ce nombre. 

C'est toujours vers l'Allemagne fédérale que se dirige le principal 

courant migratoireo En 1961, les permis de travail délivrés pour la pre­

mière fois à des travailleu.rs italiens ont été ~ 

républi~ue fédérale d'Allemagne ~ permanents et saisonni~rs, 165.300 

(1960 ~ 140o900)? France ~ permanents, 23o800 (1960 ~ l9o500); saisonniers, 

23o300 (1960 ~ 33o000); Belgique ~ permanents et saiscnniers, 2.000 

(1960 ~ 1.000)~ Luxembourg g perman~~nts et sai.3on~iers, 9o823 (1960 8.111)1 

Pays-Bas & permanents, 5~000 (1960 ~ 1.900)~ 

.·' 

1.· 
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TROISIE~Œ PARTIE 

Problèmes· et mesures 

Les conclusions à tirer do 1 1 analyse p~écédente confirnient, d~ns 

leur ensemble, cell-..::s formulées il y a un an. Ce fait n'est pas pour sur­

prendre, puisque l'évolution no s 1ost guère modifiéo en 1962 par rapport 

à co qu'olle fut on 1961: légère atténuation d~s tensions mais non pas·une 

nette détente. Dans l'ensemble, on se rapproche d'une situation do plein­

emploi.favoriséo par une croissance économique assez régulière au cours des 

années écoulées. 

1. Le marché d:e 1 1 emploi des six· Etats a été, los deux années précédentes 

et sera encore caractérisé dans son ensemble en 1963 par un écart très impov­

tant entre l~s disponibilités et les be~oins do travailleurs. La réserv~ do 

mai:n,...d 1 oGuvre s 1 est., encore rédui"te on moyenne annuelle de façon sensiple en 

1962, malgré lo niveau déjà très bas atteint 1 1ahnée précédente dans certains 

pays. Au contraire, lu volume des offres d'emploi. insatisfaitGls, qui était 

considérable en 1961, s 1 ast maintenu en 1962, signifiant que los beso'ins 

étendus n 1 o.nt pu ôtre comblés. J:!]t il faut not or à nouveau que cet écart ·sen-

. siblo entre les offres et les demandes d'emploi persiste malgré un certain 
fléchissement du rythme d 1 expansion. Los d:ispari tés globales ob~orvées ·sur le 

' 
marché de l'emploi n'ont donc pu être àtténuées, ni par le ralentissement de 

la croissance dans certains pays, ~i par la présanco d'excédents do main-

d 1 oeuvre·, notamment dans le Sud de 1 'Italie, toutefois difficilement utili­

'sablès à court terme. 

2. C 1 est sur le plan qua li tat ;i.f quü lt.:S déséquili br os so sont manifestés en 

général avec lo plus d 1 acuité .et continuent do s 1 aggraver. Lo présent rapport 

ne peut que soulignor 9 comme le précédent~ lo bien-fondé des inquiétudes 

qui avaient été exprimées à cet égard. Il devient, en effet, de plus en plus . 

évident qu~ si la divergence entre des possibilités très larges d'emploi et 

des disponibilités progressivement réduitGs de travailleurs tend à s 1affirmer, 

c 1ost en raison, surtout .de discordancGs quali~atives. 
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Depuis quatre années, on constate que'- la situation de la main-d'oeuvre 

est caractérisée par ces mêmos discordances. Il faut donc en déduire que 

ce qui a été fait pour y remédier vst encoro nettement {nsuffisant. D1où 

la nécessité dlagir deva~t la perspective d 1un déséquilibre qualitatif 

encore plus marqué .Il no faut pas p_ordre de vue qud 1 'augmGntation des pos-. 

-si bi lités d 1 emploi s 1 ost produite 9 en effot, principalement dans les acti­

vités qualifiées, alors que 1~ diminution des ressources on main-d 1 oeuvre 

a eu pour résultat do réduir0 uncoro le nombre do travaill~urs inactifs 

disposant de quelque qualification, et d'augmenter la proportion des ma-

noeuvres par rapport à 1 1ensomblG dos chômeurs. Cette constatation trace 

la voie des efforts à accomplir pour utiliser à un plus haut degré les tra­

vailleurs disponibles dans la Communauté, à savoir: dtabord,un offort de 

formation et do rééducation professionnelles, on vue d 1un meilleur emploi 

sur place; ensuite, un effort de réinstallation éventuelle des chômeurs, 

ces mesures pormottant d'accroître la mobilité professionnelle et géogra­

phique de la main-d'oeuvre et d 1améliorer son emploi. 

3 • Lutter, d 1une part, contre un~ pénurie persistante de main-d'oeuvre 

surtout qualifiée, et, d 1autre part, contre des excédents do travai.lleurs 

qui subsistent dans cert~ines régions do 1~ Co~munauté, tols sont les deux 

problèmes que continuo do poser l'évolution conjoncturelle ot que mettent 

aussi en évidence dus 'facteurs d'ordre structurel. Liés l'un à l'autre, 

ces deux problèmes intéressant - biGn qu 1à des degrés divers - l0s six 

Etats. 

lVIême dans los pays disposant 8ncore dt· excédents J.e main-d 1 oeuvre, 

telle l'Italie, on constate dos difficultés do placement provenant directe­

ment du défaut de qualification profossionnelle dùs can~idats au travail9 

cette situation pose partout, au prt:,mior plan 9 lo problème de la formation 

profossionnelle. Par ailleurs, ainsi que lo montionnait lo rapport précé-

dent, des distorsions régionales slajoutant aux distorsions qualitatives 

font sentir leurs effets même sur lus.march6s do l'emploi les moins tendus. 

C1 est le cas notamment pour l'Italie. C1est aussi, à un moindre degré, 

celui do la Belgique et do 1~ France. 

•. 01 ••• 
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A fortiori, ces·m0mes discordances continuent-elles d'influencer les 

marchés de l'emploi dos Etats membres q~i étaient los plus déficitaires, à 

savoir en ~épubliqu8 fédérale d 1Allomagne, aux Pays-Bas et au Luxembourg. 

Il avait été prévu que le ralentissement envisagé du rythme d'expansion 

n'amènerait pas, dans c~s pays, de détente sensible. Cette prévision d~meure 

d'actualité: surtout dans los deux. premiers pays cités, le déséquilibre du 

marché de l'emploi sera encore en 1963 nettement préjudiciable aux activités 

en expansion. 

4. Devant cette évolution, il convient de rappeler à nouveau l'existence 

d 1une main d 1 oeuvre encore largomont. excédentaire dans 1~ ·sud de 1 'Italie 

ainsi que los inconvénients d'ordre social, psychologique et financi~r qui 

résultent de cette sit~~tion et qui sont accrus par lo développement du sur­

emploi dans d'autres régions dG la Communauté. 

Du fait do cGtte situation de déséquilibre prononcé sur l.os plans 

quantitatif et qualit3.tif dos marchés du travail de plusieurs pays membres, 

ii a~parait indispensable de se pencher en 1963, avec plus d'attention encore 

que l'année précédente' sur l'examen dos p;roblèmes ainsi po~és. 

Outre l0s dispositions pouvant citre prises sur 10 plan intorne et sur 

le plan bilatéral, une action ·communautùire permettant à l~ fois d'atténuer 

les déséquilibres existant sur plusieurs marches de l'emploi, et d'utiliser 

plus complètement l.as disponi bi li tés en rn3.in-d 1 oeuvre do la Co.nfnunauté, ap-

. parait indispensable à la lumière des résultats observés de l'évolution con­

joncturelle. 

A. Dispositions d'ordre interne. 

Etant donné qua la situation n'à pas changé sensiblement de caract~re 

par rapport à celle de ltan dornier, il paraît opportun de poursuivre l'ap­

plication das mesures indiquées dans le rapport précédent, et qui s·ont re­

prises ci-après. La Commission européenne en souligne à nouveau l'intérêt. 

Dans les deux pays où les tensions déjà fortes continuent à se mani­

festor - l"J.. république fédérale d'Allemagne et les Pays-Bas,- les offerts 

des administrations et dos organisations intéressées, ainsi que des entre­

prises, tondent à pallier los difficultés résultant du manque de main­

d'oeuvre. 

ii 
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En république fédérale d 1.A1lemagne, il est prévisible que les entre­

prises poursuivront les efforts de rationalisation et l'accroissement de 

la productivité. Cependant, on l'a vu, ce sera probableoent dans une 

mesure moindre que les trois années précédentes, où les. réalisations de 

productivité ont été particulièrement importantes. En outre~ les employeurs 

s'attachent à développer la formation et le perfectionnement du personnel 

au sein des entreprises. Les pouvoirs publics continuent d'encourager les 

implanta ti ons d 1 éta blissemen :.s de travail clans les régions où existe nt 

encore des réserves de main-d'oeuvre rurale; et l'Institut fédéral du 

placement et de l'assurance-chômage s'efforce de favoriser la mobilité 

professionnelle et géographique de la main-d'oeuvre. Comme l'an dernier, 

il est à prévoir que celle-ci sera encore freinée par l'appauvrissement 

progressif des réserves de main-d'oeuvre. 

L'Institut fédéral a contribué au développement régional notamment 

en conseillant les entreprises lors du choix du lieu des implantations et 

en participant à l'application des mesures de politique régionale des 

instances fédérales et des Lander, afin de fournir des possibilités de 

travail à la main-d'oeuvre potentielle locale et de faciliter en même 

temps le recrutement de personnel pour l'économie. 

En~ outre, cet Institut s'est efforcé en 1962 et continue d'inciter 

certaines entreprises à recourir au travail à temps partiel; ainsi, ont 

pu être occupées de nombreuses femmes désireuses de reprendre une activité 

après une interruption parfois d'assez longue durée. 

Par ailleurs, les mesures tendant à promouvoir l'activité hivernale 

dans la construction ont pris en 1962 une importance particulière, de 

sorte que le chômage hivernal, en dépit de l'hiver très rigoureux et de 

fortes chutes do neige, a pu être contenu dans des limites relativement 

modérées. Cependant, il n'a pas été possible en 1962 9 du fait des condi­

tions climatiques particulièrement défavorables, de dépasser le niveau 

d'activité de l'année précédente ni d'atténuer ainsi la forte tension 

escomptée d~ns l'~ctivité de la construction en 1963. 

Aux Pays-Bas, l'accroissement de la productivité semble devoir 

dépasser légèrement en 1963 le niveau atteint les deux années précé­

dentes. Par ailleurs, une action régionale se poursuit. Dans le but 

de promouvoir l'industrialisation dans les régions les moins dévelop­

pées, le Ministère des Affaires économiques avait désigné en 1959 les 

... ; ... 
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régions ou centres dans lesquels la création de nouvelles entreprises, 

ou l'extension d'entreprises déjà existantes, pouvaient ê~re encouragées. 

Une règlementation prévoit que l'Etat accorde aux employeurs intéressés 

des aides spéciales sous forme de primes ou de subventionso Au 1er jan­

vier 1961, 82 nouveaux établissemen:s, et 123 établissements ayant fait 

l'objet d'une extension, avaient pu bénéficier de cette réglementation; 

et 6~521 travailleurs avaient pu occuper de nouveaux emplois. Ces chiffres 

ont pu être élevés reapeetivement à .113, 187 et 13.451 au 1er janvier 1962, 

et à 179, .217 et 20.377 au 1er janvier 1963. Ce sont notamment les trois 

provinces du Nord et les trois provinces du Sud du pays qui ont bénéficié 

des implantations et des extensions d'activité. Pour 1963· et 1964, on 

prévoit qu'en application d.e cette même réglementation, pourront être 

créés 18.000 emplois, dont 9.600 dans les provinces du Nord, et 6.000 

dans les provinces du Sud du pays. 

Quant à la répartition de ces emplois entre les différonts secteurs 

industriels, on peut noter que plus de la moitié concernent la transfor­

matjon des métaux (10.882), 1.636 l'alimentation, 1.098 la chimie et 

1.177 l'industrie textile. 

Enfin, la formation professionnelle accélérée des travailleurs sera 

également poursuivie (1.600 personnes ont pu être formées en 1962 dans 

les centres d'Etat dont 1.000 pour l'industrie des métaux et environ 

600 pour la construction. 

Au Luxembourg, il faut noter, comrne les années précédentes, qu'on 

s'efforce d'assurer une occupation aussi rationnelle que possible des 

disponibilités réduites de travailleurs. Le ministère de l'éducation 

nationale (Enseignement technique) se préoccupe de développer la for-. 

mation professionnelle en fonction de l'évolution des techniques. En 

out:re, il est :!.'ecouru à la formation professionnelle accélérée dans la 

sidérurgie, dans les laminoirs, hauts-fourneaux et aciéries, dans le 

textile et l'hôtellerie (formation de cuisiniers ainsi que pour la 

formation de chauffeurs professionnels et de soud~urs). 
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En Belgique 9 si les progrès do la productivité vont se réaliser 

en 1963 à peu près au même rythme que l'année précédente, il faut noter 

également qu'en vue de répondre aux besoins grandissants en main-d'oeuvre 

qualifiée, l'Office national de l'Emploi poursuit la réadaptation profes­

sionnelle des chômeurso C'est ainsi qu'en 1962 9 1.961 travailleurs ont pu 

&tre formés ou r6éduqués dans les centres gérés par cet Office (contre 

1.451 en 1961), 226 dans les centres d'entreprises (contre 26 en 1961) 

et 224 chez l'employeur (contre 219 en 1961). 

En outre, la Belgique a intensifié son effort pour étendre la forma­

tion professionnelle accélérée des adultes, conformément aux dispositions 

de l'Arrêté royal du 24 mars 1961 qui a ~largi la mission de l'Office 

national de l'Emploi dans ce domaineo Fin décembre 1962, 161 centres de 

formation acc6lérée étaient en activité groupant 2.261 élèves, contre 73 
centres fin décembre 1961 groupant loOl6 élèves. Ces centres forment des 

travailleurs principalement pour les métiers relevant des métaux, de la 

construction et du vêtement. 

A noter qu'une trentaine d'établissements en expansion, en rQconver­

sion ou on voie de création ont demandé une intervention du.Ministère de 

l'Emploi et du ':rravail. Douze millions de francs belges ont été prévus 

pour la réadaptation de près d 1m1 millier de travailleurs. En outre, une 

vingtaine d'entreprises q_ui no sont pas en extension ont néanmoins créé 

des CQntres pour réadapter également près d'un millier de travailleurs. 

Enfin, une douzg,ine d'entreprises ont établi des projets actuellement 

en cours d'étude. 

En France~ du fait que les difficultés concernant l'emploi de la 

main-d' oouvre apparaissent do fé-2çon générale très directement liées au 

défaut de qualification professionnelle des travailleurs disponibles, 

difficultés Çt.Ui ont été accentuées prtr l'afflux des rapatriés d'Algérie, 

les ·pouvoirs publics et les organisations professionnellos de travailleurs 

et d'employeurs se préoccupent spécialement des problèmes de la formation 

professionnelle, de la promotion sociale et de l'action régionale. Dans 

ces domaines, les activités sont Gn cours de d8veloppement. De nombreux 

textes officiels et des études y ont été.consacrés, et l'opinion publique 

a été plus largement.avertie -de l 1ampleur de l'effort qui devra être 

consenti a 
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L'action entreprise en faveur du développement de l'emploi s'est 
poursuivie sur le plan régional, vù des Commissions consultatives de ,. 
main-d' oeuvre ont été chargées p,:.~r le Ministère du Travail d 1 étudier, 

entre ê;,utres ~ les problèmes de l'orienta ti on et de la. ;formation pro-

fessionnelle des jeunes ainsi que du reclassemont de la main-d'oeuvre 

d'adulte~ on liaison avec les problèmes d'expansion régionale. 

En outre~ il faut noter qu'une somme de 800 millions do francs 

a été prévue pour la création et le développement des établissements 

d'enseignement et do la formation professionnelle agricole. Cette 

somme sera consacrée à la réalisation de la première pha~e (1962-1965) 
d'un plan de dix ans de développwment de l'enseignement agricole. 

Quant à l'effort de décentralisation~ on estim• à un millier lw 

nombre dos usines qui ont quitté la région pa.risienne depuis 1955. 
Les nouvelles implantations se sont situées tout d'abord dans un rayon 

de 200 km autour de Paris, ainsi !lUO dans les départements d'Ile-et­

Vilaine et du Haut-Rhin. Elles se sont ensuite élargies à l'ensemble 

du territoire, et particulièrement au Sud d'une ligne allant de Brest 

à Nice. Les régions les moins touchées par l'effort d'industrialisation 

sont celles de l'Ouest, du Sud du MGssif Central et du Sud-Est. 

Malgr8 la rûgression des déséquilibres régionaux~ une prépondérance 

de ln concentration ·des activités persiste dans les régions du Nord et 

de l'Est. Une Commission créée au Commissariat du Plan s'occupe spécia­

lement de l'aménagement du territoire. 

Parmi ies mesures favorisant, entre autres, une meilleure connais­

sance de l'emploi, il y a lieu de noter également le recensement industri-el 

français entrepris en mars 1963, et q_ui doit :porter sur 200.000 entreprises. 

Les résultats en seront disponibles en 1964. En outre, en avril 1963, a été 

effectué un deuxième recensement national de l'emploi (lü premier a eu lieu 

en octobre 1962), touchant :près de 220.000 établissements occupant 85% des 

salariés assujettis à l 1 assurance-c~ômage, recensement mené avec le concours 

de l'Union nationale pour l'Emploi dans l'Industrie et lo Commerce 

(U.N.E.D.I.C.). Cette enqu@te devait servir essentiellement à faciliter 

le reclassement des rapatriés d'Algérie, pour lesquels une bourse de 

... ; ... 
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l'emploi a ê té spécialement créée à Marseille. Enfin 9 dans le but de · 

développer la formation professionnelle de ces derniers, un nouvel effort 

va être accompli. Les centres de formation existants étant· insuffisants 

pour r6pondre à la totalité des besoins, une formule nouvelle a été 

envisagée par les pouvoirs publics 9 à savoir la souscription de contrats­

types do travail corSiant aux employeurs l'adaptation professionnelle 

des rapatriés, la journée de ceux-ci étant divisée en deux parties : 

la première~ consacrée à la production~ la seconde 1 à la formation, les 

frais de la formation étant à la charge de l'Etat. 

En Italie, les pouvoirs publics continuent d'encourager les iniati­

ves prises en faveur du développement industriel des régions disposant 
~ 

encore d'importants excédents de travailleurs. Des progrès ont été réa-
.., 

lisés dans ce sens? les administrations et les organisations intéressées,. 

ainsi que les entreprises, s'efforcent de les d~volopper. 

1<::> Gouvernement i talion envise~ge l'êta blissemont d'un "Plan de 

développeme:pt économique et social". Une Commission nr:ttionale pour la 

programmation économique a été chargée d'établir les grandos lignes du 

plan. Composée d'experts et de représentants des organisations syndicales 

d'employe~s et de travailleurs, cette Commission a commencé ses travaux 

en août 1962. 

B ... Mouvements internationaux de main-d'oeuvre 

Les diffic,.ll tés entre\-ues 1 1 an passé· se sont confirmées, et il est 

probable qu'elles s'accentueront 8n 1963. Liappel à l'immigration s'est 

révélé certes un palliatif appr8ciable des pénuries de travailleurs, 

mais encore nettement insuffisant pour lr3s résorber. Les ressources 

en main-d'oeuvre italienne qualifiée, disposée à émigrer pour répondre 

aux emplois vacants dans les. autres Etats membres, sont apparues trop 

limitées, si bi8n·que le recrutement de travailleurs étrangers hors 

de la Communauté s'est étendu à nouveau d'une manière sensible en 

1962. Bien que des statistiques complètes ne soient pas encore 
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disponibles pour l'année écoulée 9 l'importance de co phénomène ne fait 

aucun doute. Il corrobore l'observation du r~pport précédent~ à sa.roir 

que les courants migratoires ~radi~ionnels se poursuivent, mais l'im­

por-tance des mouvements de trav:1-illeurs entre les Etats membres par 

rapport à l'ensemble de l'immigration dans la C.E.E. a net·i~ement diminué 

du fait que les recrutements hors de la Communauté ont notablement 

augmenté .. 

En llelgique, la pénurie croissante de main-d'oeuvre qualifiée va 

entraîner en 1963 un nouvel appel à la main-d'oauvro étrangère, qui 

pourrait être de l'ordre dQ 20.000 unités. En républiquo fédérale 

d'Allemagne, les autorités prévoient l'introduction de 70o000 travail­

leurs étrangers. Si 1 comme l'an :passé 9 le recrutement dQ travailleurs 

italiens s'avère insuffisant, on envisage de faire appel à un recrute~ 

ment plus intensif de travailleurs des pays tiers. En France, il est 

probable que l'accroissement des disponibilités de main-d'oeuvre et 

le problème du reclassement des rapatriés ~'Algérie, constitueront un 

frein au courant d'immigration. Mais il est difficile actuellement de 

prévoi~ dans quelle mesure. D'après les statistiques disponibles, pour 

1' année 1962; l'immigre_ ti on réalisée serait de l'ordre d'une centaine 

de milliers de travaillüurs pormanents, et d'une centaine de milliers 

de travailleurs saisr)nniers. Au Luxembourg, malgrs la èLétente, les 

pénuri·es de main-d 1 oeuvre qualifiée n<::: pourront être, comme 1 'an dernier, 

que partiellement couvertes par un nouveau recours à la main-~'oeuvre 

étrangère. Il y a lieu de noter quo le nombre des introductions de tra­

vailleurs étrangers a diminué notablement en 1962 par rapport à 1961. 

Aux Pays-Btl..S, 1 1 immigra ti on nE:tte ~ qui a été de 2. 325 travaill0urs en 

1961, et de 4.724 (dont 3 .. 000 rapatriés de la Nouvelle Guinée) en 1962~ 

sera de l 1 ordre de 2.000 en 1963, chiffre relativement faible par rapport 

à l'ensemble des offres d'emploi insatisfaites (120.000 environ). Enfin, 

en Italie~ on estime que l'émigration nette de population active pourrait, 

en 1963, être équivalente ou même quelque peu inférieure à celle de 1962 

q,ui est estimée à environ 150.000 perso:rmes. 

. .. ; ... 
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C. Recommandations et interventions communautaires 

Les motifs des préoccupations exprimées dans le~ trois premiers 

rapports annuels demeurent d'actualité. Comme des déséquilibres impor­

tants et de caractère tenace continuent de se manifester sur le marché 

de l'emploi des Etats membres, et d'exercer des effets restrictifs dans 

certains secteurs d'activité, l~ nécessité doit être à nouveau soulignée 

de rechercher et de mettre en oeuvre, sur le plan communautaire, les 

moyens propres à corriger ces effets. 

Dans ce but, un certain nombre de mesures avaient déjà été propo­

s6es dans le.rapport établi en 1962. La CQmmission est d'avis que ces 

mesures sont toujours d'actualité et souhaite qu'un effort effectif 

soit exercé afin d'on assurer une application suffisamment étendueo La 

mise en oeuvre de ces mesures devrait faire l'objet d'une collaboration 

étroite animée par·le souci d'agir concrètement dans les délais les plus 

brefs, afin do réduire les disparités observées dans l'emploi de la 

m·ain-d' oeuvre o 

La Commission est persuadée ~ue l'application, en temps utile, au 

niveau communautaire, de correctifs à l'évolution présente, m~me si cos 

correctifs n'ont qu'une étendue limitée, serait de nature à éviter 

d'avoir à prendre ultérieurement des mesures plus importantes. C'est 

pourq_uoi elle estime que des ·actions conjointes doivent être exercées 

par les Etats membres et la Commission sur les points suivants. 

1. Collaboration des Etats membres en vue de coordonner leur Eolitique 
de l'emploi 

Une collaboration plus étroite des Etats membres devrait permettre 

d'assurer rapidement une certaine coordination de leur politique de 

l'emploi en tenant compte des exigences de leur politique conjonc­

turelle ot des impératifs en mo.tière de formation professionnelle. 

Elle faciliterait, de façon générale, la recherche 
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de solutions concrètos on vue d'assurer un emploi optimal. L'w1 dos pre­

miers buts à réaliser serai·c de réduire los "goulots d 1 étranglement'' qui 

froinent 1 1_expansion; _en même temps, l_;s disponibilités global os en main­

d'oeuvre dans la Communauté pourraient être à nouv~~u comprimées. 

Pour favoriser la collaboration des Etats Membros, la Commission a 

déjà pris dus dispositions en vue notamment: 

- de développer au niveau coilimunautaire l'échange d'informations at d'expé-

riences sur les problèmes de l'emploi et sur leurs solutions; 

- d'assurer ~~e large diffusion du Rapport sux· l0s problèmes conjoncturels 

de rn~in-d'oouvre dans 1~ Communauté, ce qui rejoint la désir unanime ex­

primé par los expert's, afin de permettre aux instances intéressées - qu 1il 

stagisse notamment des administrations nationales ou dos organisations 

professionnelles- de disposer d 1 inform~tions plus complètes sur l'évolu­

tion du marché do l'emploi et sur- los difficultés qu'elle soulève, favo­

risant ainsi la recherche de solutions ~ux problèmes étudiés; 

de poursuivro l'examen régulier de l'évolution de 1 1 emploi en liaison avec 

les études f::1i tes pa,r les Services économiques et financiers de la Commis...;. 

sion J et not3.rnment : de dév0loppor l _,s travaux d 1 estimations prévisionnol-

1..Q..:i dos besoins et des ressources en ,nain-d 1 oeuvre 8Ur les plans numérique 

et qualitatif, et d'approfondir 1 1 an::~,lyse de l'évolution par branche d'ac­

ti vi té, par profession et pe.,r ni voau do qualification, ainsi que sur le plan 

régional. D1 importantes laounos subsistent, en effet, sur ces différents 

points et notamment sur l0s aspects· qualitatifs de 1' emploi. Les problèmes 

d 1 emploi et do reclassement de mai n-d 1 oeuvre, posés p .1r los créations d 1 é­

tablissements de travail ou par los extensions et reconversions d'activi­

tés dos entreprises, méritent d'être spécialement examinés, parce que ces 

transformations substaptielles sont souvent significo.tivefJ de l'évolution 

dans les différents secteurs d'activité. 
·:· 
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Cos travaux dlanalyse dovTaiont contribuer également à coordonner les 

actions régionales dans le c~dre d'une politique d 1 Gmploi optimum. La mise 

en valeur dus régions devra.i t s t accompagner d tun développement équilibré do 

l'emploi. 

2. l\iesuros à ;prendre on matière do fo.rm.J.tion professionnelle 

Corüme elle l'a déjà souligné à plusiom·s reprises ( 1) ~ la Commis­

sion ostimo quo l0s Etats membres s-.; trouvc:nt actuolloment placés devant 

la nécessité ~bsoluo do développer l0s initiatives Gn matière du formation 

ot do rééducation professionnelles? soit d1.ns lo ca.dre de chaque pays, soit 

onoore sur le pl3.n bil-1téra.l ou au ni veau co,:nnunautg,iro. On no saurait trop 

insister sur lu fait qu'à l'origine dos déséquilibras de 1 1emploi se trouve 

ess8ntiolloment le défaut de qualification professionnGlle des candidats 

au travail,de sorte quû 1.1 formation professionnelle figure au premier rang 

dos moyens aptes à réduire cos déséquilibres. 

Cet impératif conduit à préconisor 9 indépondammünt des mesures qui 

pourront être envisagées dans chacun dus Et::1.t s mombres on vuo do 1 1 applica­

tion dvs principes généraux pour la miso en oouvre d'un~ politique commune 

de formation profossionno1lo 0t do celles rolati ves à 1 --~ compensation dos 

besoins ut des ressources an main-d 1oouvr(;j entro les pays in~éressés, des 

mesures appropriées do formation à. court ot à moyen terme. 

( 1) Voir documents : Rapports sur 1:~ conjoncture de 1 1 emploi 

II-V/I727 /2/60 

II-V/COM(61)IOO final· 

II-V/S/04670/62 final 

Rapport annuel du B.E.C.O.D.E. 

V/COM/63/III 

... ; ... 

•' f 
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a) Mesures de form::1tion à court terme 

La Commission souhaite q_ue soit offoctué un nouvel examen de l' oppor-· 

tunité d 1uno mise sur pied rapide et d'un commun accord entro los pays inté­

ressés, en collaboration avec 1~ Commission européenne, da programmes supplé­

mentair&s do form::ttion professionnelle accélérée, dans certainGs professions­

surtout dans la construction- on foncticn dos os:timations los plus récentes 

des pénuries do m~in d 1oeuvro .qualifiée ot dos excédents à.e travailleurs non 

qualifiés susceptibles d'être form8s et désireux d 1occupor des emplois va­

cants soit au lieu de leur résidonce 9 soit dans une autre région à.o lour pays 

d 1 o·rigine, soit cians un g,utre Etat membre. lln effort particulier devrait être 

fait pour créer des emplois dans les localités disposant le plus de ressour-

ceg en main-d 1 oeuvrG, 

Il serait souhai talüe que les réalisations dans les domaines de la 

r6~ducation pr~fossionnelle et éventuellement de la réinstallation des tra­

vailleurs soient spécial8ment étendues dans les Etats membres qui disposent 

enooro d'excédents ou souffrent lo plus dïa pénuries, quG1lo que soit la na­

ture des formulGs le miau..'C ad.~ptées J.UX si tua ti ons particulières et à 1 1 ob­

jectif d'un meilleur équilibre générn.l elu 1 1 emploi (for:nation dans le pays 

d 1 origine ou dans le pays d'accueil, ou partie dans lo promier et partie 

dans lG s0cond). 

Dans cet ordre d'idéos, il convient d'insister à nouveau sur les avan­
tages quo présente lo concours financier du Fonds social européen. En outre, 

compto tenu de l'urgence du problème à résoudre, la possibilité d 1un finan­

cement communautaire, loin d~'êtrG écartée? devrait 0tre spécialomont étudiée •. 

Un effort doit ôtro fait pour u·tilisor au maximum tout os les possibilités 

de concours financiers qui sont déjà disponi blos ou. qui pourraient ôtre 

spécialemont prévues à cet effet. 

Par ailleurs et en tout état de cause, il conviendrait quG les Etats 

membres effectuent en commun un examen dos systè1nos do formation profession­

nellcl accélérée en vue de s 1informar mutuellement de leurs réalisations et 

de rechercher les ~oyens los plus offioaces et rapides du ·perfectionner et 

de renforcer ces systèmes, afin que chaque Etat membre amplifie ses efforts' 

pour résoudre ses pr':'lbl8mes part}.c'..'l1iers d; emploi et ainsi contribue è~ réduire 

les pénuries ct ~es .....ressourcB-s .. _globale.s. . ..en main-d 1,.oel:rv-re dans la Communauté. 

... 1 ... 
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La Commission se propose dtexaminer avec les experts dos Etats membres 

et dans lœ plus brefs délais les difficultés à surmonter pour ·résoudre les 

problèmes technique et financier que soulèvent l'établissement et l'applica­

tion de programmES supplémentair0s de formation professionnelle accélérée. 

b) Mesures de formation à moyen et à long terme 

La Commission souligno à nouveau l'utilité d 1assurer une liaison entra 

les mesures dG caractère conjoncturel et calles qui doivent être appliquées 

sur une période unpeu plus longua. A cet effot, un programme-de formation 

professionnelle étalé sur plusieurs années pourrait 8tre envisagé concernant 

les activités principalement intéressées par l'expansion et qui requ.ièrent 

une formation d 1 assez longue duréeo La formation d'ouvriers hautement quali­

fiés et de techniciens devrait être spécialement développée dans ces activités. 

La Commission estime que le principe d'un tel programme devrait ~tro 
adopté et, dans ce cas, elle s'attacherait à promouvoir les travaux de colla-

boration des Etats membres tendant à déterminer le contenu et lus modalités· 

essenti.e1les d'application de co programme. 

Four faciliter la mise en oeuvre de co dernier, il ·importera également 

de rechercher des mesures d'encouragement financier sur le plan communautaire. 

3. Développement de l'orient~tion professionnelle 

La Commission a élaboré un projet de 'programme de collaboration des 

Et~ts membres on matière d'orientation professionnelle dans le but de favoriser 

l'amélioration et le développement des systèmes existants, grâce à l'organisa-. 

tion d 1un échange suivi d'expériences entre les six Etats. Elle a enregistré 

... ; .... 

·1, 

• > ,·, 
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avec satisfaction le fait que les experts appartenant aux administrations· 

intéressées des Etats membres ont confirmé lEt né ces si té d'une action 

concrète dans le domaine de l'orientation professionnelle et leur 

volonté de collaboration à cet effet. 

Il importe tout spécialement d'assurer une diffusion plus systé­

matique des informations sur les professions tant auprès des jeunes 

que des adultes ainsi que sur les possibilités de formation, de 

rééducation et d'emploi, et de dispenser tous conseils utiles en 

ces matières. 

Aussi, la Commission envisage-t-elle de mettre en oeuvre à bref 

délai ce prggramme de collaberation. 

4. Large diffusion des informations sur les possibilités de lïbre 
circulation et d'emploi des travailleurs 

La Commission a déjà réalisé une arn6lioration des informations 

en faisant notamment adopter un schéma uniforme pour la présentation 

des donnéss statistiques et autres sur les besoins et les ressources 

en main-d'oeuvre, ce ~ui facilitera la compensation des offres et 

demandes d'emploi~ Elle estime, en eutre, nécessaire d'étendre les 

initiatives en vue de diffuser le plus largement possible les ren­

seignements sur l8s possibilités de libre circulation, d'emploi et 

de formation professionnelle 1 auprès de tous les travailleurs in­

téressés. A cette fin, elle a entrepris l'élaboration d'informations 

destinées aux personnes désireuses d'occuper un emploi dans un Etat 

membre. 

En ce qui concerne les informations sur les professions, il es~ 

estimé particulièrement nécessaire de les développer tout spécialement 

en faveur des métiers qualifiés qui souffrent. le pl·US de pénuries et 

pour lesquels des travailleurs disponibles pourraient être formés. 

5. Examen ~es effets des réductions éventuelles de la durée du travail 

Enfin 9 la Commission recommande aux Eta·Gs membres d'examiner tout 

spécialement avec les organisations professionnelles intéressées 9 les 

effets conjugués des réductions éventuelles de la durée du travail et 

de l'augmentation de la productivitE':· sur la production, dans le souci 

de maintenir en toute hypothèse une croiss~1nce économique harmoniause 

en poursuivant le progrès social. La Commission souhaite être infoJmée 

des résultats de cet examen ainsi que des avis autorisés sur les mesures 

qu'il convient de prendre dans ce sens. 

. .. / ... 
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CŒIT{ffi~AUTB ECONOMIQUE 
EUROP"SENNE 

Oomité de politiqu8 
conjoncturelle 

- .MfNEXE I_ 

Orig. ~ D 

Bruxellcs 9 le 6 août 1963 

RAPPORT A L.A COMHI3SIOH 

Le Comité de poli tique conjoncturelle l-L pris connaissance 9 au cou.rs 

·de sa r6union des 8 at 9 juillet 1963 9 d'un rapport sur "Los problèmes con­

joncturels de main-d'oeuvra dans la Communauté on 1963" (doc. 3502/II-V/l/63) 

quo la Commission se propose d'adresser au Conseil~ 

Ce rapport constate notamment qu'en dépit d'une certaine atté­

nuation des tensions observées sur le marché do l'omploi 9 les déséquilibres 

existant principalement sur le plan qualitatif continuent de poser de sério:..uc 

problèmes 9 tant pour le maintien d'une expansion économique régulière que 

pour une meillGure occupa ti on des tra"~.railleurs disponibles. 

Sans prendre position sur les questions do financement 9 le Comité 

souligne l'importance do ces problèmes ct l'opportunité d'y apporter de0 

mesures concrètes dans des délais relativement courts en collaboration avc;c 

los Etats membres par la r,1ise en oouvr·~ des propositions faites à cet ég2..rd 

dans le rapport de l'année précédente et complétées dans le rapport de l963e 

Dans ce sons 9 le Comité exprime le voeu que soient renforcées les mesures 

internes des Etats membres mentionnées dans le rapport ot quo coux-ci atta­

chent une attention particulière à la formation professionnelle. 

En outre 9 le Comité est d'avis que l0s travaux d'analyse et d'esti­

wations prévisionnelles en matière d'emploi devraient être poursuivis. 

Enfin 9 le Comité estime opportun 1' examen, par los Etats mo11bres, de(:; .. 

offets conjugués des r6ductions éventuelles de la durée du travail at de 

l'au~1entation de la productivité sur la production 9 dans le souci de illain­

tonir e~ toute hypothèse uns croissance économique harmonieuse accompagnée· 

de la stabilité des prix en poursuivant le progrès social. 
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